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PROGRAMME ET REALISATIONS

1

Personne ne peut plus ignorer les bien¬
faits que réserverait au monde le triomphe
de l'évangile selon Karl Marx.
Plus d'abus, plus d'exploitation, plus de

frontières, plus de guerre. Avec l'avène¬
ment du communisme l'ère de la félicité
S'ouvrirait pour l'humanité régénérée.
Quelle admirable perspective ! Tant de

perfection est-elle donc possible ? Les faits
répondent par eux-mêmes.
Certes, le spectacle de la Russie sovié¬

tique sous le principat de Lenine est déjà
fessez réjouissant pour fixer les idées.
C'est du Nord, aujourd'hui, que nous vient la

[lumière.
Mais peut-ê^re pourrait-on dire que, par

différence de race, de latitude ou d'édu¬
cation nous ne sommes point aptes à com¬
prendre les beautés révélées aux apôtres
TTossard et Cachin lors de leur séjour
dans le paradis moscovite.
C'est, sans doute, en considération de

cette objection que les camarades cons¬
cients et organisés de France et d'Angle¬
terre, viennent, à deux reprises en quel¬
ques jours, de nous faire connaître com¬
bien ils sont prêts à mettre leur conduite
ien concordance avec leur programme.
Plus de différence de race, dit celui-ci.

{Fous lés hommes seront frères.
Les bons prolétaires de nos Syndicats

professionnels de navigateurs le. font bien
voir à leurs compagnons qui ont la peau
noire. Ces derniers deviennent trop nom¬
breux et constituent une concurrence gê¬
nante.
La solution est bien simple. Il ne faut

dus de marins, de couleur en France. Par
ou s les moyens on éliminera ces sauvages
gui ont le tort .de n'être point blancs et
d'être contents de leur sort.
Ces mauvais boulgres ont bien, il est

Vrai, aidé quelque peu à sauver les liber¬
tés démocratiques de l'étreinte mortelle
de l'aigle germanique. Pas plus que le
respect du principe de l'égalité des races
cela ne trouble les adeptes de Lenine.
Même en morale soviétique, l'égoîsme est
le plus sacré des devoirs.
Les navigateurs noirs, excédés des sévî¬

tes de tous ordres dont ils sont quotidien¬
nement Victimes, viennent, dans un mee¬
ting à Marseille, d'en appeler à la popula¬
tion française tout entière. Sans doute
cette manifestation de gens assez stupides
pour ne point apprécier toutes les beautés
de la chaussette à clous, déplaira-t-elle
aux zélateurs de la IIP Internationale. Il
n'est point mauvais que la masse ctes ci¬
toyens connaisse, une fois de plus, par la
protestation des braves nègres comment
les admirateurs de Lenine comprennent
l'altruisme et l'égalité des hommes ici-bas.
Mais ceci n'est qu'affaire entre gens de

même nation. Les camarades britanniques
sont chargés de nous éclairer par démons¬
tration péreniptoire sur l'espoir que nous
pouvions conserver de voir les comités rou¬
ges réaliser la fraternité internationale.
T<cPluâ d'exploitation de l'homme par
l'homme. Plus de frontières entre les peu¬
ples. » Ce sont, là aussi, articles essentiels
du programme. Voyons les réalisations.
On sait, ou plutôt on ignore générale¬

ment, que nos alliés d'outre-Manche ont
trouvé un moyen ingénieux d'amortir leur
dette de guerre. Sur toute tonne de char¬
bon exportée des ports d'Angleterre, le
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grand argentier du roi George prélève une
dlme d'un peu moins de 2 livres sterling
qui vient en amortissement du découvert
créé par le conflit mondial.
L'an dernier, l'opération a rapporté 66millions de livres, soit au cours actuel du

change environ 3 milliards 300 millions
payés par les consommateurs étrangersau chancelier de l'Echiquier. La France,l'Italie, le Portugal, la Grèce ont, hien en¬tendu, acquitté leur belle part. C'est le tri¬but de leurs anciens alliés aux détenteurs
du sceptre de la houille. C'est la matéria¬
lisation du joug économique d'Albion sur
quiconque ne peut se passer de son pré¬cieux combustible.
Les accords que M. Lloyd George nous a

imposés à Spa ont, en élevant le prix ducharbon allemand à la hauteur du prixd'exportation anglais, renforcé ce mer¬
veilleux privilège du trésor britannique.Pour de longs mois encore le chancelier
de l'Echiquier est assuré de voir le tribut
des francs, lire, milréis, drachmes, pesetaset piastres affluer dans ses caisses.
Une telle perspective a ému les bons mi- ]neurs d'putre-Manche. Leurs sentiments :

soviétiques et confraternels ne pouvaient ■leur permettre de supporter que les lourds \
sacrifices imposés aux consommateurs et
à l'industrie étrangers par l'inexora¬
ble rigueur des financiers de Londres pus¬
sent servir à consolider en Angleterre
l'organisation actuelle de la société.
Ils ne- veulent plus que le trésor du roitouche cette dlme détestable, et pour l'em¬

pêcher ils sont prêts à déclancher la grèvegénérale.
»t Ames aximircubles — allez-vous dire —

Cœurs nobles et désintéressés qui com¬
prennent ce1 qu'a d'abominable cette char¬
ge imposée à des frères d'armes dont le
pays a plus souffert que le leur. La voici
bien la solidarité internationale des prolé¬taires contre leurs affreux oppresseurs. »
Je regrette de vous détromper. La naï¬

veté des camarades anglais n'est point si
grande. S'ils ne veulent pas que le chance¬lier de l'Echiquier touche le tribut du char¬
bon, ils n'entendent point en dispenser
ceux qui le paient. Ils désirent seulement
que les bénéficiaires changent. C'est à leur
profit, pour augmenter leurs salaires, quedevrait désormais, être versée la plus
grosse part de la taxe imposée au consom¬
mateur étranger.
Les bons internationalistes gallois, les

plus fermes soutiens du mouvement sovié¬
tique en Angleterre, ont perdu là une belle
occasion de ne point montrer le bout de
l'oreille.
S'ils avaient été logiques avec eux-mê¬

mes, ils auraient dû réclamer l'abolition
pure et simple de ce tribut qu'ils savent
peser si lourdement sur le bien-être et
l'activité de leurs camarades d'autres na¬
tions.
Us ont préféré la solution : charité bleu

ordonnée commence par soi.
Cela les juge et juge les propagateursde leurs théories
La fraternité internationale n'est pas

une farce. C'est bien un article de leur
programme. Mais quand leur intérêt est
en jeu, ce n'est plus qu'un article pour11'exportation. Ils n'en consomment paseux-mêmes.

A. BOURBON.

Plus de 3,000 attentats
sinn-feiners

Restrictions
musulmanes

La compression des budgets publics et
privés est le souci dominant de l'heure
présente. Même dans les pays de tradition,
comme dans ces pays musulmans où l'on
goûte peu les nouveautés, il devient diffi¬
cile et surtout coûteux de respecter les us
et coutumes du passé.f Allah est grand,
mais les ressources sont petites!
Aussi quelques pieux personnages de

Tlemcen se sont-ils réunis dans la mosquée
de Sidi Bou Medine pour remédier à la vie
chère dans les cérémonies familiales.
L'Avenir Algérien nous apprend qu'ils ont
été frappés « par les dépenses ruineuses
imposées par un usage tyrannique lors des
mariages, des naissances, des enterre¬
ments ». Ces pratiques dispendieuses
jetaient inspirées « de préjugés contraires
aux véritables prescriptions du Coran ». Dé¬
sormais on supprimera le don nuptial, la
dot, le trousseau, le repas de noces, l'or¬
chestre, et les danses dans la rue

Quand les musulmans font une réforme,
par hasard, ils n'y vont pas de main morte,
lis ne croient pas aux crises passagères.
En bons fatalistes, ils ne sont pas optimis¬
tes. Ils s'attendent à tout, mais non pas à
la vie moins chère. Ils ne comptent pas
comme Marouf, le savetier du Caire chanté
par M. Rabaud, sur la fameuse caravane
dont on parle toujours et. qu'on ne voit ja¬
mais venir. Finies les caravanes merveil¬
leuses, les repas plantureux où l'on dé¬
coupe les moutons rôtis tout d'une pièce,
finis les chants, les danses, les fantasias
nuptiales ! On se mariera sans bruit, dans
l'intimité, en costume de tous les jours,
Sans fleurs ni couronnes.
Le mariage est un incident, d'autres di¬

sent un accident, qui n'a pas été institué
pour mettre sur la paille les jeunes ména¬
ges. D'autant que le Coran, code religieux,
civil, moral et militaire, s'élève très nette¬
ment contre le luxe. Il avait prévu la vie
ichère. Les musulmans reviennent à la
f lettre du texte, voilà tout.

Oui, mais que penseront les femmes
musulmanes de cette suppression des no¬
ces et festins ? Elles ne sont pas déjà très
contentes de leur sort, et Pierre Loti nous a
montré les Désenchantées. Si,l'on supprime
les réjouissances du mariage, il leur res¬
tera les joies de l'amour, sans doute, mais
compensées par ■la servitude noble chez
les riches, par les corvées les plus pénibles
ichez les autres. Les fêtes nuptiales leur
Monnaient quelque illusion au seuil de la
jvie nouvelle. Demain elles passeront du
Sgourbi paternel au gourbi marital sans pas¬
serelle fleurie, sans chants ni danses. Elles
sauront tout de suite que le mariage n'est
pas matière à rire...
Par bonheur le Coran, en proclamant

'l'infériorité de la femme et en la tenant
dans une sujétion étroite, a ruiné d'avance
'tout espoir de révolte. Est-ce un bien, est-
Ce un mal ? Gardons-nous de trancher un
si beau différend. Il y aura d'ailleurs par¬
mi les maris des prodigues, des artistes,
qm verront sans enthousiasme les restric¬
tions apportées aux fêtes nuptiales. Mais
'là encore Mahomet a tout prévu. Dans son
IParadis le fidèle prendra sa revanche en
)enchantant les houris et lui-même sans res-

f friction aucune !1 P. B.
A™»»»Bi»»Ba»»■■ Mgmaaw ig»mai

Revue de la Presse
L'entrevue d'Aix-les-Bains
Le Journal :
« Il est une question importante qui seramise sur le tapis : c'est celle des relationsfranco-italiennes. Elle sera abordée par M.Millerand avec le plus grand esprit d'ami¬tié pour la nation italienne, et les déclara¬tions récentes de. JV1. Giolitti permettent de

penser que le Premier italien arrive à Aixanimé des meilleurs sentiments à notre en¬droit. L'entrevue d'Aix, à défaut d'une en¬
vergure plus grande, aura donc cet intérêt
capital que les deux nations trouveront l'oc¬
casion d'affirmer une fois de plus leuramitié et leur unité de vues sur les problè¬mes qui agitent en ce moment le monde eu¬
ropéen. »

L'Homme libre (M. Jean Destrieux) :
« Si l'on en croit la presse italienne, dontle ton provocant est de plus en plus inad¬missible à notre égard, il n'y a pas grand'-chpse de bon à attendre pour nous de l'en¬

trevue d'aujourd'hui. Nous nous heurterons
à l'inertie d'une opinion qui ne veut pas
comprendre. Si nous observons quel désirde bonne entente anime ie gouvernement
français, l'optimisme est permis. Tout dé¬
pend donc du bon ou du mauvais vouloirde M. Giolitti. Veut-il que son pays soitnotre allié, ou ne le veut-il pas ï »

Le Figaro (M. de Nolva) :
« L'entente franco-italienne est possible etnécessaire. Elle est imposée par la force deschoses et l'intérêt des deux pays; mais, àla veille de l'entrevue d'Aix-les-Bains, ondoit souhaiter ardemment que l'opinion pu¬blique italienne ne soit pas systématique¬ment dévoyée par ceux qui la dirigent, et

que cette union entre les gouvernements
redevienne, comme pendant l'effort de guer¬
re, une vraie communion des deux peu¬ples. »

Le Radical (M. Louis Ripault) :
« L'entente profonde des trois grandes na¬

tions occidentales s'impose si dans l'œuvre
de réparation des maux de la guerre les
trois démocraties ne veulent pas être du¬
pées. Elle s'impose surtout pour conserver
la paix et la rendre bienfaisante. »

La Victoire (Gustave Hervé) ;
« L'entrevue d'Aix-les-Bains entre M. Gio¬

litti et notre président du conseil ne peut
qu'avoir une influence calmante sur les
nerfs un peu tendus de nos amis italiens,
qui sont d'assez méchante humeur contre
nous, si on en juge par leur presse. »

La révision de la constitution

Dans le discours qu'il prononça à Ba-Ta-Clan avant les élections dernières, M. Miiie-
rand se déclara partisan de la révision de
la Constitution, bon gouvernement, conso¬
lidé, Il est prêt à réaliser la réforme inscrite
à son programme, et il a tenu récemment
à le faire savoir au Parlement :

« 11 y eut des hommes, écrit à ce propos »M. Buré, dans l'Eclair, pour accepter de
gouverner au nom d'un parti contre la na¬
tion; mais il est à l'honneur de la Ré¬
publique qu'un beaucoup pius grand nom¬
bre se sotent essayés, au contraire, à ne
raisonner de toutes choses que par rapport
à la France. Us essuyèrent sans doute plus
d'un échec, mais leurs échecs mêmes les
grandissent, et il n'est pas surprenant que
M. Millerand soit tenté aujourd'hui de re¬
prendre l'œuvre nationale qu'Us furent au
désespoir de n'avoir pu mener à leur en¬
tière satisfaction. C'est précisément sur la
révision de la Constitution que Gambetta
fut mis en minorité. Gambetta aspirait, di¬
sait-on, à la dictature. La même accusation
fut lancée contre M. Briand, et elle s'es¬
saie aujourd'hui à discréditer M. Millerand.
Que notre président du conseil ne se laisse
pas émouvoir, et surtout, se refusant à cé¬
der aux timorés et aux profiteurs, qu'il don¬
ne à la réforme constitutionnelle toute l'ex¬
tension dont, elle est susceptible. Il n'y a
pas de révision de la Constitution sans dé¬
centralisation. Voilà ce qu'il lui faut d'abord
proclamer. »

L'admission de l'Allemagne dans
la Société des Nations

Dans l'Echo de Paris, Pertinax s'élève con¬
tre l'Intention manifestée par certains re¬
présentants de l'Angleterre à la Société dos
nations de proposer à brève échéance l'ad-
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Londres, 12 septembre. — Les statistiques
du gouvernement anglais en Irlande mon¬
trent que la situation est loin de s'amélio¬
rer. La semaine dernière, pius de G00 armes
ont été saisies par des rebelles, qui, d'ail¬
leurs, ont eu 3 tués et 5 blessés au cours de
ce raid. Il y a en outre à signaler un cer¬
tain nombre d'incendies de casernes'et tren¬
te attentats contre des trains postaux.
Du 1er'janvier 1919 à la fin de la semaine

dernière, il y a eu 3,084 attentats de toute
nature, qui ont causé la mort de 87 agents
de police, 12 soldats et 21 civils, et au cours
desquels 151 policemen, 51 soldats et 56 ci¬
vils ont été blessés.
La police en Irlande

aura des cottes de mailles
Londres, 11 septembre. — Selon le « Sun-

day Times », le réarmement de la police
irlandaise au moyen de fusils du dernier
modèle et de puissants revolvers va.bientôt
être terminé. La police ayant des services
dangereux à assurer sera munie de garde-
corps en acier, que les hommes porterontsous leur tunique. Le même mode de protec¬
tion sera également fourni à ceux qui se
trouvent dans l'intérieur des baraquements
de police.

Le lord-maire près de la mort

Londres, 12 septembre. — Le dernier bul¬
letin reçu annonce que le premier magis¬trat de Cork va de plus en plus mal, que
son cerveau est attaqué, mais qu'il est en¬
core, conscient. Sa sœur, qui a passé la ma¬
tinée avec lui, a déclare :

«Il est plus mal que jamais. Pour la, pre¬
mière fois, il est si faible que je n'ai pas
pu lui faire de lecture, et quand je lui ai
posé une question, il lui a fallu réfléchir
quelque temps avant de pouvoir répondre.Son visage a maintenant la pâleur grisede la mort. »

Un service religieux à Dublin
Dublin, 12 septembre. — Hier, à Dublin,

les tramways et la majorité des véhicules
ont cessé de circuler pendant deux heures
pour permettre aux conducteurs d'aller à
la cathédrale assister au service d'interces¬
sion en faveur de M. Mac Swiney. Pen¬
dant cette cérémonie, Dublin était comme
une ville morte, et la procession des em¬
ployés passa entre une double haie de spec¬
tateurs absolument silencieux.

Kameneff rentre en Russie
Le départ de Kameneff marque la rupture

diplomatique de l'Angleterre
avec les Soviets

Londres, 11 septembre. — M. Kameneff a
quitté Londres ce matin à destination de la
Russie.

Londres, 12 septembre. — On considère,
dans les milieux intéressés, que M. Kame¬
neff ne reviendra pas en Angleterre, et que
MM. Milioutine et Holstein, les deux autres
plénipotentiaires russes, qui sont en ce mo¬
ment en Russie, ne seront pas autorisés,
eux non plus, à y retourner. L'événement
intervenu constitue donc, en fait, une rup¬
ture diplomatique entre le cabinet de Lon¬
dres et le gouvernement des Soviets.
C'est à la suite d'un entretien que M. Ka¬

meneff eut la nuit dernière avec M. Lloyd
George, que ce départ fut décidé. La con¬
versation porta surtout sur la question de
la propagande soviétiste en Grande-Breta¬
gne, propagande à laquelle M. Kameneff
a participé, et le premier ministre exprima
au délégué russe son vif mécontement du
rôle qu'il a joué ici, contrairement aux en¬
gagements qu'il avait pris à son arrivée à
Londres. Il lui rappela, en outre, qu'il avait
induit en erreur le cabinet britanniaue au
moment de la communication des "condi¬
tions de paix que la Russie proposait à la
Pologne, en omettant de mentionner la
clause relative à la constitution d'une mi¬
lice ouvrière en Pologne, et enfin il fut
question également, au cours de l'entretien,
des subsides qu'aurait reçus du gouverne¬
ment des Soviets un journal extrémiste bri¬
tannique de Londres. En conclusion, le pre¬
mier ministre déclara qu'une telle propa¬
gande ne pouvait plus être tolérée. Finale¬
ment, M. Lloyd George nria M. Kameneff
de déclarer à son gouvernement que la re¬
prise des relations commerciales et son re¬
tour même en Angleterre étaient subordon¬
nés à un engagement formel qui devrait
être tenu autant dans l'esprit que dans lai
lettre, qu'aucune propagande ne serait fai¬
te ici. Il serait considéré comme entendu'
que si M. Kameneff revient, c'est qu'il ai
été autorisé par son gouvernement à don»
ner à ce propos les assurances les plus ab¬
solues.

L'attentat contre M. Venizelos

Le frère de l'ex-roi Constantin serait
poursuivi

Athènes, Il septembre. — Le rapport des
magistrats dans l'affaire du complot con¬
clut à l'existence d'une vaste conspiration
tramée entre les partisans de l'ex-roi Cons¬
tantin en Suisse et certains politiciens et
officiers de l'ancien régime se trouvant eh
Grèce. L'assassinat de M. Venizelos. dit le
rapporteur, fut décidé au cours d'une réu¬
nion tenue à San-Moritz, sous la présidence
du prince André, frère du roi Constantin.
Le même jour que l'attentat, un mouve¬
ment révolutionnaire devait éclater à Athè¬
nes péHir la prise de possession du pouvoir.
Le juge propose le renvoi devant les tri¬

bunaux sous l'inculpation de crime de hau¬
te trahison, du prince André ainsi que des
nommés Paparigopoulos, Théotokis, Karta-
lis, Pétralias, Streit. tous demeurant, ac¬
tuellement en Suisse et attachés au service
de l'ex-roi Constantin.
Pour le complot d'Athènes, sont renvoyés

devant la justice une quinzaine de person¬
nes, dont le député Pierre Mavromichalis.

«KMMWNNMtamiNXWCXNBaNWtKaiX»

L'anniversaire de !a mort de Guynemer
Paris, 11 septembre. — Ce matin, à neuf

heures ot demie, a eu lieu à l'aérodromo
du Bourget la cérémonie commémorative
annuelle de l'anniversaire de la mort de

de MM. Millerand et
à Atx-les-Baii

Aix-les-Bains, 12 septembre. — M- Giolittiest arrive hier à Aix à 5 h. 40, accompagnédu baron Ahoti ; il a été reçu à la gare parM. Antoine Borrel, sous-secrétaire d'Etat, etM. Barrère, ambassadeur de France àRome.

L'arrivée de M. Millerand
Aix-les-Bains, 12 septembre. — M. Mille,rand est arrivé ce matin à huit heures etdemie. Il a été reçu à la gare par M. Borrel,sous-secrétaire d'Etat aux forces hydrauli¬

ques, et M. Barrère, ambassadeur de Franco
a Rome. Un escadron du 9e hussards arendu les.honneurs, et la musique du 133ed'infanterie a joué la « Marseillaise ».
M. Millerand a passé les troupes en re¬vue au milieu des acclamations d'une fou¬le nombreuse groupée aux alentours de la

gare. Le président du conseil a gagné en¬suite en auto l'hôtel Mirabeau, où il aura
ses entrevues avec M. Giolitti.

L'entrevue
La matinée est ensoleillée, et, du salonde l'hôtel Mirabeau, où ils vont se rencon¬

trer, les deux hommes d'Etat auront sous
les yeux un paysage magnifique : la ville
aux maisons blanches et rouges, le lac- du
Bourget, dont Lamartine immortalisa la
beauté, et, s'estompant dans la brume, lachaîne des Alpes.
M. Millerand, depuis son arrivée, s'est en¬

tretenu avec M. Barrère, ambassadeur de
France à Rôme. Puis il a travaillé dans
son appartement. Vers 10 h. 45, il est des¬cendu devant le perron de l'hôtel pour rece¬voir son collègue italien et se prêteT aux
exigences des photographes.
A 11 heures exactement, une automobile

s'arrête devant le perron. M. Barrère en
descend, puis M. Giolitti. Le premier minis¬
tre italien paraît très jeune, malgré sessoixante-dix-huit ans. Il est de haute taille,très droit, mince, grandi encore par la lon¬
gue jaquette qui l'enserre, les veux extrê¬
mement vifs. Il

[ul l'enserre, les yeux extrê-
porte un large feutre gris.M. Millerand s'avance vers lui et lui serrela main : « Je suis heureux, dit-il, de faire

votre connaissance. » Et M. Giolitti répondnon moins simplement qu'il partage cette
satisfaction. « Voulez-vous vous arrêter un
instant, reprend M. Millerand, pour MiM.les photographes î c'est une des obligationstraditionnelles les plus indispensables de
notre charge » ajoute-t-il en riant. Et M.
Giolitti, mis en bonne humeur, riposte à
son tour devant cet assaut d'objectifs bra¬
qués sur lui : « Mais c'est une batterie 1 »
D'une deuxième voiture descendent le ba¬

ron Alliotti, secrétaire du président du con¬seil italien, et le commandeur Mattoti, unde ses familiers.
Après les avoir présentés à M. Millerand,M. Giolitti gravit allègrement les quelquesmarches du perron, ayant M. Millerand à

sa gauche, précédé de M. Barrère dans le
hall de l'hôtel.
Ori se découvre sur leur passage. Lesdeux chefs de gouvernement gagnent le

salon décoré de soie rose, au premier éta¬
ge, où auront lieu les entretiens.
Ce matin, MiM. Millerand et Giolitti doi¬

vent rester absolument seuls à causer, defaçon à éviter toute indiscrétion et à pou¬voir échanger leurs pensées on pleine li¬berté s r toutes les questions politiques et
économiques qui intéressent non-seulementles aux pays, mais encore l'avenir de l'Eu¬
rope.
La conversation a pris fin n midi. M. Mil¬

lerand a reconduit M. Giolitti jusqu'au per¬
ron. Le président du conseil italien est ren¬
tré en automobile à l'hôtel d'Albion, où il
est descendu.
Interrogé comme il regagnait son appar¬

tement, M. Millerand s'est borné à déclarer
que l'entretien avait été tout.à fait cordial.

Les entretiens de l'après-midi
Aix-les-Bains, 12 septembre. — L'entretien

recommencera à trois heures. Cette fois
l'ambassadeur de France à Rome, M- Barrè¬
re et l'ambassadeur d'Italie à Paris, M. Bo-
mn Longare, assisteront à la conversation
ainsi que MM. Berthelot et Alliotti.

Le départ des présidents de conseil
Aix-les-Bains, 12 septembre. — M. Giolitti

quittera Aix-les-Bains mardi matin; M. Mil¬
lerand se reposera ce jour-là et partira mer¬credi matin pour Genève II rentrera, à Paris
jeudi matin à huit heures. Il conférera de¬
main avec M. Steeg, ministre de l'intérieur,
qui doit venir de Paris.

La signature du traité

LES INCIDENTS DE SILÉSIE

La presse allemande
continue

sa campagne agressive
1

Berlin, 12 septembre. — La campagne or¬
ganisée dans la presse allemande depuis
quelque temps pour créer, à l'approche desprochaines délibérations internationales, unétat d'esprit défavorable à la France, se

£lace aujourd'hui sur le terrain économique,a. presse insiste sur le relèvement rapidede l'industrie française dans les pays libé¬rés, ainsi que sur la situation charbonnièrede la France, pour exhorter le gouverne¬
ment allemand à se dérober à l'exécution
des clauses du traité et particulièrement des
accords de Spa.
La « Hamburger Nachrichten » se montre

particulièrement violente à l'égard du ma¬réchal Foch, qu'elle insulte grossièrement.
Berlin, 12 septembre. — L'agitation à pro¬

pos des événements de Haute-Silésie se pour¬suit en Allemagne. Trois conférences ont été
faites à Munich devant un public assez nom¬
breux.
A Hambourg, la presse continue sa cam¬

pagne d'excitation contre la France. C'est
ainsi que les « Hamburger Naohrichiten »
écrivent : « La France a inventé le mot « sa¬
boter ». Elle est en train de saboter le traité
de Versailles. Patience I nous le saboteront
nous aussi, mais à notre heure. »
En réalité, les nouveles de Haute-Silésie

sont bonnes. L'état de siège, qui est déjà levédans une région, le sera lundi dans celle oc¬
cupé <■> par les Italiens-

l-es drapeaux du consulat français
de Bresiau

Berlin, 11 septembre. — On connaîtmain-
teraant le sort des deux drapeaux qui fu¬rent enlevés- au consulat de France lors
des derniers troubles de Breslau. L'un des
drapeaux, qui avait été emporté par la fou¬le dans une rue écartée, fut brûlé en pré¬sence d'un public nombreux. L'autre a été
découvert dans la chambre d'un apprentiboulanger, qui prétend que le drapeau luifut remis par un tiers, et qu'il n'a pas par¬ticipé lui-même à l'assaut du consulat.

LE MOUVEMENT BOLCHEVISTE ITALIEN

Le gouvernement italien prêt à toute éventualité

La guerre russo-polonaise
Les succès polonais avoués

par les bolcheviks
Communiqué bo-lcheviste du 10 septembre ;
« Moscou, 10 septembre. — Au sud-est de

Grodno, des luttes locales continuent. A
l'ouest de Brest-Litovsk, dans la région de
la station de Wabinka, des combats sont en
cours. Dans les régions de Vllodawa et de
Vladimir-Volynsk. nos troupes livrent des
combats pour briser les tentatives de l'enne¬
mi, qui a passé dans certains endroits surla rive droite du Bug occidental. Dans la
région de Lvov, des- combats acharnés ont
lieu pour la possession du secterur Busk.Nous avons fait des prisonniers et pris des
canons. Dans la région de Ragotin, des
combats violents sont en cours. »

Les rouges vont-ils reprendre l'offensive ?
Berlin, Il septembre. — La « Tageszei-

tung » publie un radiotélégramme de Mos¬
cou disant que la réorganisation de trou¬
pes russes est terminée; le chef de l'armée
a reçu l'ordre de faire avancer l'armée
rouge.

Rome, 11 septembre. — La réunion tenue
à Milan entre les représentants de la Con¬
fédération générale du travail et le comité
directeur du parti socialiste s'est terminée
ce soir à 20 heures 45. Ainsi que tout per¬
mettait de le faire prévoir, elle a abouti à
une complète victoire de l'élément modéré,
représenté par la C. G. T., contre les ten¬
dances extrémistes de la direction du parti.Ce résultat a causé d'autant moins de sur¬
prise que les industriels, sous la pression
personnelle de M. Giolitti, avaient adhéré à
presque toutes les revendications économi¬
ques des ouvriers et que ces derniers étaient
conscients de l'impasse à laquelle allaitaboutir leur expérience communiste.
Au début de la séance, M. Daragona asoutenu énergiquement le point de vue dela C. G. T. dont il est le secrétaire général.C'est à une majorité de 195,000 voix

que l'ordre du jour présenté par M. Dara¬
gona a été adopté.
On peut assurer maintenant que l'accordsera conclu très prochainement entre pa¬trons et ouvriers. D'ores et déjà toute reven¬dication politique est écartée et le litige setrouve reporté sur un terrain purement éco¬

nomique-
L'ordre du jour voté à Milan

Rome, 12 septembre. — L'ordre du jourd'Aragona, qui a été adopté par les déléguésdes organisations ouvrières réunis à Milan,préconise une entente avec les industriels
SUT 1 ?i. VyftjSrf} fl'FVm-Ali rvrfut.TOn.ft nm.i rrn ao

franco-belge

mission de emagne :

LA LETTRE D'APPROBATION ENVOYEE
A PARIS

Paris, Il septembre. — La lettre approu¬vant la convention militaire franco-belge aété expédiée ce matin à l'ambassadeur de
Belgique à Paris, qui la remettra en mains
propres à M. Millerand.

FELICITATIONS A M. MILLERAND
Bruxelles, 11 septembre. — A l'occasion de

la signature de l'a-ccord militaire franco-
beige, le Comité des amitiés françaises de
Bruxelles a envoyé u-n télég-anime de féli¬citations à M. Millerand, président du con¬
seil français, et à M. .Janson, ministre de la
Défense nationale de Belgique. Le télégram¬
me adressé à M. Millerand est ainsi conçu :

« La réalisation de l'accord militaire
franco-belge est acclamée d'enthousiasme
par nos deux peuples. Les amitiés françai¬
ses de Bruxelles qui en ont été les propa¬
gandistes inlassables, envoient en même
temps que leurs félicitations l'expression de
leur reconnaissance à M. le président du
conseil, qui fut toujours l'ami de la Bel¬
gique et le défenseur valeureux de ses
droits. »

LA PUBLICATION DU TRAITE

Bruxelles, 12 septembre. — La lettre d'ap¬
probation de l'accord militaire franco-belge
ne sera pas rendue publique avant la ren¬
trée du Parlement.

Un commiinipé de la Société
des nations

Londres, 11 septembre. — La Société des
nations publie, sous le titre « Publication des
traités par la Société des nations», le com¬
muniqué suivant :

« La première série des traités communiqués
à la Société: des nations pour être enregistrés
et publiés a été envoyée aujourd'hui à l'im¬
pression. Elle renfeme les engagements inter¬
nationaux concernant la Norvège, la Suède, le
Danemark, la Grande-Bretagne, le Japnn, les
Pays-Bas, la Belgique, la Suisse, la France, la
Grèce, l'Italie et la Bulgarie, ainsi qu'un ar¬
rangement général concernant la conservation
ou le rétablissement des droits de propriété

L'avance de Wrar.gel au delà cfu Dnieper
Gonstantinople, 12 septembre. — Suivant

le dernier communiqué officiel, le regrou¬
pement stratégique entrepris par le général
Wrangel en vue d'une action plus énergi¬
que dans la direction du nord et du norcl-
ouest, se traduit par des succès importants
signalés aujourd'hui : dton côté, sur le sec¬
teur du général Koutiapov, et, de l'autre,
dans la région du Dçieper. « Après une ba¬
taille acharnée qui a duré trois jours, l'en¬
nemi, qui avait reçu de grands renforts, a
été refoulé sur la rive droite du Dnieper, et
nos détachements de cavalerie ont franchi
le fleuve en deux endroits. Nous avons fait
des prisonniers et pris des mitrailleuses;
nos avant-gardes, dans le nord, s'approchent
d'Alexandrovs. »

Des recrues pour Wrangel
Paris, Il septembre. —• Cent quatre of fie fers

russes venant de Finlande et se rendant en
Crimée pour y rejoindre l'armée du général
Wrangel sont'amfês ce matin à la gare (tu
Nord, où ils ont été reçus par l'attaché mili¬
taire de la mission russe à Paris. Ils reparti¬
ront pour Marseille.

qui „ ... „

tries capitalistes, point sur lequel le Parle¬ment devrait se prononcer.
L'ordre du jour maximaliste, qui était pré¬senté par la direction du parti socialiste, etqui a été repoussé, préconisait l'extensionde l'occupation par les ouvriers des usineset des fabriques de toutes catégories-

Le groupe socialiste demande la convocation
de la Chambre

Rome, 12 septembre. — Le sens du vote de
l'ordre du jour modéré de 'M. D. Aragonaest complété par la motion du groupe par¬lementaire socialiste, dont les tendances sontanalogues à celles des dirigeants de la Con¬fédération du travail. Le groupe parlemen¬taire socialiste, réuni à Milan, a. approuvéun ordre du jour présenté par M. Trêves,dont les tendances modérées sont connues,et a envoyé au président du conseil et au
président de la Chambre une dépêche de¬mandant la convocation d'urgence de laChambre pour examiner la situation et pren¬dre les mesures législatives qui, par la ré¬quisition et le contrôle des usines, assu¬reront leur gestion directe par les ouvriersdans l'intérêt de la collectivité.

Les précautions du gouvernement
Rome, 12 septembre. — Le résultat de la

réunion de Milan entre le comité directeurde la C. G. T. et le parti socialiste ne se
dégage pas encore avec une tehe netteté
que le gouvernement puisse se désintéres¬
ser de l'issue du conflit. Le fait que la ten¬tative des extrémistes du parti socialiste de
porter la lutte sur un terrain strictementpolitique a été partiellement mise en échec
ne signifie cependant pas que tout soit ter¬miné et que tout danger C complicationsoit écarté. Il est certain qu'attentif auxévénements, le gouvèrnemen'. italien se pré¬pare maintenant à faire face à toutes leséventualités.

Orgueil communiste
M. Eduardo Gili, oui a pris la direction du

soviet de la maison Fiat, a fait à un journa¬liste la déclaration suivante :

« Hier, dit-il, Eduardo Gili n'était qu'un
simple ouvrier entre les 40,000 autres ou¬
vriers de la fabrique d'automobiles Fiat. Au¬
jourd'hui, Eduardo Gili est le principal com¬
missaire du soviet des usines Fiat, un hom¬
me avec qui il faut compter. Demain,Eduardo Gili pourrait être Tune des gran¬des figures du gouvernement soviétique ita¬
lien, ou bien être couché à terre dans quel¬
que square avec une balle dans la tête, et
personne pour le saluer. Tel est le hasard
des révolutions. »

Varsovie, 11 septembre. — La nouvelle
constitution élaborée par l'assemblée cons¬
tituante de Dantzig de concert avec sir Re-
ginald Tower, sous l'influence des éléments
pangermanistes de la ville,1 ne tend à rien
moins qu'à établir un état de choses abso¬
lument contraire au traits de Versailles. En
particulier, l'article 9 du projet déclare quela ville de Dantzig dirigera elle-même sa
politique extérieure et protégera ses natio¬
naux à l'étranger; or, l'article 104, paragra¬
phe 6 du traité de Versailles stipule que
c'est au gouvernement polonais qu'appar¬tient la conduite des affaires extérieures de
la ville libre.

| D'autre part, l'article 10 prévoit la consti-
! tution d'une commission mixte chargée
j d'administrer le port et les voies ferrées, ce
qui constitue encore une contradiction évi¬
dente aux diverses clauses du même article
104.

Le leader révolutionnaire a déclaré queles travaux ne seraient pas interrompus etque les ouvriersmontreraient qu'ils sont ca¬pables de travailler sans chefs capitalistes.
Des ventes communistes

Turin, 12 septembre. — A la Bourse dutravail de Turin, pour aider les ouvriersenfermes cLans les usines, on organise lavente de camions et voitureè automobiles,bicyclettes, pneus, scies, etc. Les paysanspourront échanger leurs marchandises con-tre des machines agricoles. Cette vente, con¬duite d'après les principes communistes acommencé aujourd'hui. Les ouvriers de Tu¬rin, grâce à la connivence des cheminots,sont entrés en possession de quatre-vingtswagons, qui leur serviront à transporter,leurs produits.
Des difficultés pour la paie !

Turin, 12 septembre. — A l'usine Fiat oùle conseil de fabrique a décidé de payerles ouvriers avec des bons valables' àux
coopératives, cette monnaie n'a pas été dugoût de tout le monde. Il y a eu, paraît-il,de violentes bagarres, des coups et dosblessés.
Des patrons se défendent à coups de fusil
Turin, 12 septembre. — M. Giolitti a quittél'Italie après avoir recommandé aux pa¬trons les plus ( grands efforts de concilia¬tion. Malgré ce conseil lénitif, les direc¬teurs et les employés de la fonderie Te-deschi ont accueilli à coups de fusil lesouvriers qui tentaient d'occuper l'établisse,-

mpnt et les ont repoussés.
Les patrons réclament l'évacuation

des usines
Rome, 12 septembre. — Le comité direc¬teur de la Fédération des industriels e. tenu

une longue séance, à l'issue de laquelleun communiqué a été donné où les patrons,se disant disposés, pour la paix du pays, àconsentir aux plus grandes concessions do
caractère économique, déclarent s'opposerformellement à l'instauration des méthodesactuelles de lutte, qui mèneraient le paysà un désastre économique.
Après une vive critique contre l'attitudeobservée par le gouvernement dans c con¬flit, le comité reclamel'évocuaiion des 6ta.blissements par les ouvriers, condition pré»lable pour arriver à une conclusion des né

gociations.
Une intervention des cheminots

Bologne, 12 septembre. — Le conseil géné¬ral du Syndicat des cheminots, réuni à Bo¬
logne, a décidé d'empêcher les transportsde troupes. Quelques trains ont déjà étéarrêtés, et ne purent repartir qu'après queles militaires en furent descendus; mais les
autorités disposent d'innombrables camion;
pour ce' genre de transports.
La police disperse un conseil de guerre rougi

Gênes, 12 septembre. — Ls conseil de
guerre rouge qui devait être tenu hier soii
n'a pas eu lieu, la police fit irruption dans
l'hôtel où devait se réunir le conseil et a
procédé à l'arrestation en masse d'une cen>
taine d'individus, parmi lesquels une quinzaine de Russes et de Hongrois.

Une protestation de la France
Rome, 12 septembre. — Le consul généra!

de France à Turin a présenté par la voie
officielle, au gouvernement italien, une note
relative à l'occupation par les ouvriers def
usines Michelin.

Le Conseil national de Fiume réclame
l'annexion à l'Italie

et donne sa démission
Fiume, 12 septembre. — Le Conseil natio-
al, ne se croyant pas autorisé à acceptei

d'autre solution que l'annexion pure et sim-
nal, ne se croyant pas autorisé à acceptei
d'autre solution que l'annexion pure et sim¬
ple de la ville à l'Italie, vient de démission
ner après avoir publié un ordre du jour de
confiance à Gabriele d'Annunzio-
Le -Conseil national remet au « comman¬

dant » ses pouvoirs jusqu'à ce qu'aient eulieu de nouvelles élections. Quant à d'An
nunzio, il restera à Fiume jusqu'à ce que
l'annexion à l'Italie ait été. proclamée. ,

1 :

L'AGITATIQH DES MINEURS ANGLAIS

Le gouvernement dénonce

Le monument élevé à la mémoire de
Jfawiatewr Brégwet. qui sera inauguré lundi,f' ' à Brigue,

^ - • ' p.hpto BflJ,

à la
Que ie u twuu i.v. , ... -- —— f-— ,

ou la Société des nations doit renoncer aux
fonctions qu'elle exerce dans le dessein
d'appliquer ce traité. Nous çspérons que les i
représentants français auprès de la chime- j
re wilson-ienne sauront maintenir ce di¬
lemme. Nous ne doutons pas de leur patrio¬
tisme. Mais nous redoutons la tactique qui
leur est chère: plier d'abord, résister en¬
suite. Un récent commentaire de presse at¬
teste que dans l'occasion ils inclinent à ce
travers ; le passé prouve, malheureusement,
que, dans ce genre de négociations, plierc'est risquer terriblement de se briser; qu'ils
n® s'offusquent pas de notre discours. Après
tout, nous les comparons à des chênes etrefusons de les prendre pour des roseaux. »
—

-» Q »

Mort de M. Paul Ferrier
»i£rtea"i5'..,12 septembre. — M. Paul Fer-
mivr't ^ Uoporaire des auteurs, est
ii iî1 auix environs d'Orléans, où».
tait un ' ri éteit a£é de 77 ans- U'é-oiivra£p<^vîriïi llbrettiste, ayant, signé les1
des Setti f 1SL plus cabres, soit
venu , Ffrfnn f ^«squetaires au Cou-
ve-nriu'p nor o Tulipe», «Joséphine

« ta «Kiffu-et à la Hou-
^es^. .SOÎ't des C#pé-'^EworwwtgMBs. lamn» *Ta -0t§ifk

Photo Mèurisse

Guynemer, fcnrbé dans les plaines de l'Yser
le 11 septembre 1917. La cérémonie a été
présidée par le général Trouchaud, dont le
fils fut tué dans l'aviation militaire Le 34e
régiment d'avial on, qui tient garnison au
Bourget, rendait les honner-^ Sur le front
des troupes, lecture a été donnée de la der¬
nière citation de Guynemer. Les troupes
ont ensuite défilé, tandis que de nombreux
avions évoluaient au-dessus de l'aérodro¬
me.

Villes citées à l'ordre de l'armée
Paris, 11 septembre. — Les v-files et localités

dont les noms suivent sont citées'à Tordre de
l'armée : Revign-y, Stenay, Clcrrnont-en-Ar-
gonne, Varennes-en-Argonne, Etain, Saint-Ju¬
lien Dompierre-au-Bois, Vauqnois, Fleury-
diBvant-DouauHiont, Douaumont, Vaux-deva®tr
Damloup, Dantloup, Avooourt, Branbant-sur-
Meuse, Samogneux, CumièEes et Lotivernomt.

L'intérim du ministère de la guerre
Paris 12 septembre. — Pendant l'absence

de M. André Lefèvre, ministre de la guerre,
oui a quitté Paris le 11 septembre, à vingt
heures, pour aller prendre quelques jours .

de repos, l'intérim sera exercé par M. Ma- (ôté

le hollandais. »

Au sujet de l'article 18 du pacte qui prévoit
l'enregistrement au secrétariat de la Société de
tous traités ou engagements internationaux
couclus dans l'avenir par un membre de la
Société, la communication officielle suivante
a été adressée au secrétariat par le gouverne¬
ment allemand :

« Ire chargé d'affaires d'Allemagne, 9, Capi¬
ton House Terrace, Londres-West I.

» H août 1920.
» Monsieur le Secrétaire général,

» En réponse à votre lettre du 16 juillet, à
» laquelle était joint un mémorandum relatif a
«l'enregistrement et à la publication des ac-
» cords internationaux conformément à l'arti-
» cle 18 du pacte de la Société des nations, mon
» gouvernement m'a chargé de vous informer
» qu'il a pris bonne note des décisions prises
» a ce sujet par le conseil de la Société. Le
» gouvernement allemand est prêt à eommuni-
» quer au secrétaire général, conformément
» au n° 13 du mémorandum du conseil de la
» Société, tous les accords internationaux con-
» dus par l'Allemagne depuis l'entrée en vi-
-gueur du traité de paix et à faire de même

» pour tous les accords futurs. L'Allemagne
» n'étant pas membre de la Société des na-
» tions, ses communications doivent être con-
a sidérées comme faites de son plein gré, et les
«stipulations de l'article 18 du pacte, d'après-
«lesquelles la validité léga\. de tous les ac-
» cords internationaux ne da te que du Jour de
» leur enregistrement par la Société des na-
»-tione, ne sauraient par conséquent s'appli-
» quer à l'Allemagne.
«J'aurai l'honneur, dès que les accords in-

» ternationaux conclus depuis le 10 janvier
» 1920 me seront parvenus, de vous les com-
» muniquer.
«Je vous prie d'agréer, Monsieur le Sosre-
taire général, l'assurance de ma pïus «haute:

» considération.
/ » Signé ; ST-HAMBR. »

Un accord économique entre Dantzig
et la Pologne

Dantzig, 12 septembre. — Un nouvel ac¬
cord économique qui restera en vigueur jus¬
qu'au 31 octobre a été passé entre la Po¬
logne et l'empire. Le gouvernement polonais
s'engage à ravitailler Dantzig en céréales,
pommes de terre et autres denrées alimen¬
taires, à condition que tous les vivres four¬
nis à Dantzig soient consommés par la popu¬
lation.

La situation en Asie Mineure
Constantinople. 11 septembre. — La tenta¬

tive de fuite, du prince héritier coïncide avec une
effervescente nouvelle en Asie Mineure. Les
nationalistes auraient saisi les fonds disponi¬bles de la Banque ottomane, dont plusieurs
employés auraient été tués. Lé bruit court que
des chrétiens ont été massacrés sur les rives
de la mer Noire.

L'EMPEREUR D'ANNAM
n'a pas l'intention d'abdiquer
Paris, 12 septembre. —• Il résulte des ren¬

seignements parvenus au ministère des co¬
lonies que la santé de l'empereur d'Annam
est satisfaisante et que les bruits concer¬
nant les intentions d'abdiquer qui lui -o-nt
été prêtées sont sans fondement.

Départ des chevaliers de Colomb
Paris, 11 septembre. — Un premier groupe

de la délégation « Lafayette-Metz » des cheva¬
liers de Colomb, une centaine environ, a
quitté Paris ce matin par la gare Saint-La¬
zare, se rendant au Havre, où fi doit s'em¬
barquer a bord du « Lafayette» pour retour¬
ner enr Amérique.
Le Havre, 11 septembre. — Le premier grou-
s des Chevaliers de Colomb est arrivé par
.rain spécial à quatorze heures. Sur le quai,où le « Lafayette » était amarré, ils ont été
reçus par une délégation de la Chambre de
commerce. Après un court séjour dans leurs
cabines, les Chevaliers ont visité la ville, puis
ils ont été reçus dans une propriété privée de
Saint-Adresse par le capitaine Hôpital, offi¬
cier d'ordonnance du maréchal Foch. La mé¬
daille de la Chambre de commerce a été offerte
à M. Flaherty,' chef suprême, qui a exprimé
sa gratitude et a dit un dernier adieu à la
France.
1res Cbevaher-s ont regagné ensuite. le pa¬

quebot où ils ont été reçus par les autorités
locales, qui ont exprimé l'espoir que le6 Che¬
valiers emportent un bon souvenir de leur vi¬
site en France.

LE CONFLIT UTHUANO-POLOHAIS
et la Société des nations

Londres, 1-1 septembre. — Ire secrétariat .gé-'néral de la Société des nations publie le com¬
muniqué suivant :

« Le Conseil des nations a décidé dJexami-
•ner., dans sa réunion. du ï>6 septembre à Pa¬ris, la communication adressée par le gouver¬
nement polonais au secrétaire de la Sociétédes nations, au sujet des incidents survenus
entre les troupes lithuaniennes et polonaisesaux confins des deux Etats. Le gouvernement
poicoais et le gouvernement litiiuaaaaleii ont
été invites- à mvojsqr des représentante, à • Pa-

lae-sesston' dtH€ënseil.-tj

La mi de liss Olive Themas est-site due
à un aedtat ?

Paris, 11 septembre. — Une enquête est
ouverte sur les circonstances de la mort de
l'artiste américaine Olive Thomas, qui pa¬raissent assez mystérieuses. Samedi soir,
après un dîner pris à l'hôtel où eUe était
descendue, Mme Olive Thomas avait pas¬
sé te. soirée avec une amie. Elle s'amusa,
et, très gaie, rentra à l'hôtel retrouver son

mari; un souper fut organisé et, tard dans
-te nuit, presque au petit jour, Mme Olive
Thomas pénétra dans sa chambre et avaîa
par erreur, dit-on, le poison qui devait
causer sa mort, du bi-chiorure de mercure.
Mais il est une antre version qui se répète
dans la colonie américaine : Olive Thomas
se serait empoisonnée. Elle était ai désac¬
cord avec son mari; elle avait même été
Séparée de lui un moment ; des amis étaient
intervenus, et, à 1a suite d"wne réconciMa-
srtÉxt, les époux avaient quitté l'Amérique
pour venir à Paris. C'était e- quelque sor¬te un voyage de « secondes » noces. On dit
que l'accord établi ne .. nt pas maintenu.
Paris, 12 septembre. — Le commissaire de

police qui a fait les constatations relatives
a»i décès de miss Olive Thpmas a transmis
le dcjssier au parquet. M. Pamartj, jugied'instruction, est commis pour déterminer,
les casses du décès. L,'.autopsie sepa

Londres, 12 septembre.— Sir Robert Hor-ne, ministre du commerce, a fait Lier soirde nouvelles déclarations. Il a dit que siles mineurs persistent dans leur refus d'ac¬cepter ou même d'examiner un «compro¬mis», il en résultera inévitablement unegreve qui détruira non seulement les fondsdes bénéfices anticipés pour l'année pro¬chaine sur lesquels les mineurs basentleur demande d'augmentation, mais encore
,kS J,er''es immenses po"r l'industrie du1

: charbon, pertes qui devront être rembour-| sees par les consommateurs de Gra-nde-Bre-! tagne :

«11 est impossible, a-t-il ajouté, d'imagi¬ner une situation ayant des conséquencesplus désastreuses. 11 n'y a pas trois mois■ que les mineurs ont obtenu une augmenta¬tion de salaire de 12 shillings par semaine ;ces demandes d'augmentation réitéréeschassent toute possibilité de prospérité pournotre pays. Le gouvernement est menacéuune greve industrielle faite pour des rai¬sons politiques.
» Si les mineur, croient sincèrement auit le ministre du commerce en terminantque leurs demandes sont équitables, pour¬quoi craignent-ils de soumettre leur cas àun tribunal impartial ? »

Les restrictions éventuelles
Londres, 12 septembre. — Le contrôleurcio 1 alimentation a annoncé hier que /des!mesures de rationnement seront prisasrim-médiatement. en cas de grève, dès le pre¬mier jour du conflit. La ration hebdoma¬daire de sucre sera, réduite de 360 grammesà 175; en outre, la viande, le lard, la fa¬rine et le lait seront rationnés selon lescirconstances. S'il est nécesaire, tout serarationné, comme mesure de sécurité publi¬que.
Le lock-out de félectricité maintenu

Londres, 11 septembre. — M. Webb, secré¬taire de la section de Londres du Syndicatdes électriciens, a déclaré aujourd'hui que-ce Syndicat avait officiellement fait savoir,aux Sociétés des tramways et de cheminsde fer électriques que ses membres cesse¬ront le -travail le 18 septembre si le look-ou, lancé par la Fédération 'es patrons n'é¬tait pas suspendu. La Fédération des pa¬trons a répondu qu'.elle n'a aucune inten¬tion de suspendre le lock-out ni de sou¬mettre la question à un tribunal d'enquêteLe ministre du travail s'efforce de remédier
a 1a situation.
Londres menacé d'une grève de l'électricité
Londres, 12 septembre. — 1res ouvriersélectriciens de Londres ont annoncé au¬jourd'hui qu'ils cesseront tout travail d'ici

une semaine, paT solidarité avec les élec¬triciens de Sheffield. M. Wab, secrétaire du
Syndicat des électriciens, a déclaré aujour¬d'hui que plus de 25,000 ouvriers londo¬niens seront impliqués dans cette grève.

Les dockers marseillais veulent arrêter
le transport des munitions en Russie
Marseille, 12 septembre. — Les déléguésdes chantiers et le conseil du Syndicat des

dockers ont décidé de se conformer à 1a
demande dé 1a C. G. T. relative au boycotta¬
ge des navires devant embarquer du' maté¬
riel de guerre pour 1a R-ussié.

LES TROUBLES SOCIAUX EN ESPAGNE

Des assassinais commis
par les syndicalistes

Barcelone, il septembre. — Les crimes so¬
ciaux se multiplient. Hier encore un ouvrier
typographe de 1a « Puhlicidad » a été. atta¬
qué par un inconnu et assez grièvementblessé. Une enquête est ouverte.
Madrid, 12 septembre- — A Cenicero, dansla province de Logrono, des syndicalistes

ont tué des gendarmes, trois civils et un
prêtre.

La grève du Rlo-Tlnto
Huelva. 11 septembre. — Les pourparlerscontinuent entre la Compagnie et les ou¬

vriers. Déjà les dix articles de la propositionde la Compagnie ont été examinés. De leur
côté, les ouvriers ont fait tenir à leurs ém-
ployeurs un résumé de leurs revendications,qui ne contiennent pas moins de dix-huit
articles. On espère arriver bientôt à une
solution.

Un journal suspend sa publication
Barcelone, 11 septembre. — Le journal « tePubiiicidad » suspend sa jnubllication en

matière de protestation contre les attentatsdont deux de ses ouvriers typographes ontété victimes. M. Graupera. président de laFédération patronale de Barcelone, entre¬
prend une nouvelle campagne anti-syndica¬liste en Castille et dans la région du sud.

L'anniversaire du siège de Barcelone
Barcelone, 12 septembre. — Hier a été cé¬lébré l'anniversaire du siège de Barcelone

au cours de la guerre de sécession de 1714.
Les éléments nationalistes ont déposé donombreuses couronnes à la statue du défen¬
seur de Barcelone, Raphaël Casanova. La
municipalité, des dé.putations catalanes de
la Mancommunidad, des représentants fd'as-sociations catalanes d'Amérique et de natio¬
nalistes fiasques, avaient églement, tenu à
rendre hommage à Casanova,

■ BHEIHBB B SBJHIBII E H ■ÏIB ■ Il „ «J sa

UN PLONGEON DE 35 MÈÎR ES

Paris, 12 septembre. — L'un de nos cham¬
pions do plongeon, Boffurul, a, hier après-midi,sauté dû haut du viaduc de Nogent dans la
Manie, c'estià-dire de 35 mètres environ.

Signalions que cette' performance ne sera
pas homologuée. Jadis Peyrusson en réussit
de semblables. Un Américain fit mieux, il :
plongea au haut des piliers du pont de Brook¬
lyn, soit de 80 mètres, et se tua. Les. pouvoirs
sportifs se sont toujours refusés à enregistrerofficiellement de telles tentatives en raison du
lieu d'intérêt sportif et du réed danger qu'elle?présentent

Des terrassiers trouvent
un squelette

Paris, 12 septembre. — Des terrassiers tra¬
vaillaient, hier matin, vers dix heures, de¬vant l'entrée d'un garage pour réparationsd'automobiles, récemment édifié, rue Char-les-Garnter, 7, à Saint-Ouen, lorsque ayantcreusé devant la porte à une profondeur de60 centimètres, ils mirent à découvert unsquelette à peu près complet, dans la pesi-tion d'un boiame couché. Ces ossements pa¬raissaient très anciens.
M. PiRot a reçu dans l'après-midi te vl-stte d'une dame Guilliain, demeurant ruedes Rosiers, 5, qui lui a déclaré ;

«-Le 18 juillet 1904, mon mari, qui était,ctiof typographe à l'imprimerie Paul Du¬
pont, rue du Croissant, 1. âgé alors dequarante-six ans, disparut subitement. Uavait quitté ce jour-là son travail comme
à l'ordinaire, et il avait pris, pour rentrer,

ingthien, qu'il quittait
ers. à SainTOuon.

te tramway ' Trinité
â 1 arrêt de la rue dos Rosiers, à Saint-Ouen.Ce Jour-là, d'après l'enquête qui fut menéeà cette époque, on sut que M. Guiltem était
parti de rimjprimerte avec un collègue qui
habitait avenue de Saint-Oucn, à Paris, et
qui l'avait quitté à la Fourche. A partir de
«e moment, on a totalement perdu sa ira»
c-e. On ne le retrouva jamais. Toutes tes
reif^tercbes entreprises dPnteOTêrent sans re-
suïtest »

Or, il y & .seize ans, dp «te,» et on^se-de-.

Dans le médaillon : la plongeur Beffarai
après son exploit.

On remarquera que-son maillot a été arracit^
■au;fi|i.q^»lll.i^-èi>ii^|ifilr,i»ttoi» dans ram. ;

Cè
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DEPECHES
de la Nuit dernière

M. Millerand en Alsace
Coimar, 11 septembre. — Par une belle

platinée ensoleillée, le voyage du prési¬
dent du conseil se poursuit en Alsace au
taiùen œ t'entbousiasme cte la popuia-

. La petite ville de Selestadt est joliment pa-
roisée de banderoles tricolores en travers des
rues, bordées par des chasseurs à pied. Sur
a petite place, où sont réunies les déléga-
âdïis des Sociétés locales avec leur drapeau,
ie maire, la docteur Stolfel, adresse à M. Mil-
iesand des paroles de bienvenue. « L'Alsace
tait partie intégrante de la patrie; c'est pour
nous une tâche sacrée de faire connaître la
France à l'Alsace et l'Alsace à la France ! »

; Le chef du gouvernement, d'une voix forte,
nrçnonce un important discours, dans lequel
g préeise les intentions du gouvernement à
yégard des provinces reconquises. .

« Au milieu de l'enthousiasme qui accueillele représentant de la France, il y a deux vé¬rités qui s'imposent à l'esprit et au cœur II
semait impie, périlleux de toucher à l'unité'dela .France forgée par des siècles, qui a donnébu pays sa puissance et sa grandeur, mais
Ju serait fou de vouloir faire disparaître deBette unité les variétés locales et régionalestpu impriment à chaque partie du pays sonCaractère propre. Ainsi, le gouvernement pla¬te sur le même rang, dans- ses préoccupations,la défense de la France telle qu'elle est cons¬tituée et le respect d'un régionalisme qui nedoit rien coûter à l'unité française, qui, auContraire, donnant plus de souplesse à notremachine administrative, servira à la fois les
Intérêts du pays et les intérêts particuliers
ne chaque région. C'est pourquoi l'Alsace, quiB'est donnée à la France avec un tel élan, qui
jeûnais au fond du cœur n'en avait été sépa¬rée, peut êtte tranquille, elle restera françai¬
se; mais elle restera aussi Alsace, avec ses
mœurs continues, — la parole donnée par
jonre mi 1914 sera respectée par le gouverne¬
ment de la République. » Une longue ovationaccueille cette promesse solennelle et ie cor-
Jè@e gagne alors Colmar.

A COLMAR
Dans le chef-lieu du Haut-Rhin, M. Mille¬

rand est reçu par la municipalité et par M.
(Jourdain, ministre du travail. La population
acclame le président du conseil.

A MUNSTER

Mulhouse, 11 septembre. — Parti de Col-
imsr après déjeuner, le cortège présidentiel ga¬
gnait d'abord Turckein, puis Munster.
Dêvant la mairie du 16e siècle, un des plus

purs monuments de l'art alsacien, entouré de
jeunes filles coiffées du curieux bonnet de la
(vallée et des vétérans de 1870, M. Hartmann,
président du Conseil général, exprime l'hom¬
mage d'admiration de ses compatriotes au
chef du gouvernement qui « rendit à notre
pays son allure de peuple victorieux ».
M, Millerand parle à son tour. Il assure ses

auditeurs de la sollicitude des pouvoirs pu¬
blics, puis il évoque d'autres ruines, celles des
légions libérées du Nord qui, s'ils les con¬
naissaient, donneraient plus de patience aux
(Alsaciens sinistrés.

\ ; 'A CERNAY
Dans quelques instants, le président du

conseil précisera ailleurs sa pensée, à Gar-
nay, à l'ombre du « Vieil Armand » et de la
cote 125, tragiquement célèbres. Le maire, ici
aussi, dit se. confiance dans le gouvernement.
(La reconstruction se poursuit ; 60 maisons
(sur 600 sont entièrement reconstruites, et H
méconnaît que d'autres frères de misère sont
plus à plaindre.

A MULHOUSE

Enfin, après avoir roulé encore une ving¬
taine de kilomètres, on découvre tout à coup
iau creux de la vallée la large cité industrielle
ide Mulhouse.
C'est au premier étage, dans la salle du

Conseil, que M. Millerand est reçu pair le
maire, M. Wolff, qui dit la reconnaissance
de l'Alsace pour les sacrifices de la mère-
patrie qui la délivra.
M. Millerand répond par un discours qui

est comme un résumé de l'impression de
pette semaine de voyage,
y<£ Au moment où se termine le vôySge
Bommencé dimanche dernier à Meaux par la
commémoration, de la première bataille de
la Marne, qui sauva la France et le monde
Bt qui brisa l'effort allemand, vous aviez

——-

EXTÉRIEUR
EH RUSSIE

Des troubles A Pétrograd
Copenhague, 11 septembre. — La presse

finlandaise affirme que de graves désordres
se sont produits k Pétrograd. Des commis¬
saires ont été toés. Six d'entre eux ont été
noy 'c Les cadavres ont été repêchés dans
la Neva.

EN SERBIE
Les Serbes démentent leur entrée en Albanie

Belgrade, 12 septembre. — Le ministère desaffaires étrangères publie un communiquédéclarant pue les nouvelles selon lesquellesles troupes "serbes, poursuivant leurs opéra¬tions, auraient pénétré en Albanie en plu¬
sieurs points, sont entièrement dénuées de
fondement. Le communiqué ajoute :

■t Conformément aux ordres du gouverne¬ment royal, nos troupes chassant les agres¬
seurs, se sont arrêtées sur la ligne que nous
occupions avant l'invasion albanaise. »

*

EN TURQUIE
Tentative de fuite du prince héritier
Constantinople, 9 septembre (retardée). —

Le prince héritier, qui tentait de fuir en
Anatolie, a été arrêté et placé sous une étroi¬
te surveillance ; ses autos et ses mouches-va¬
peur ont été saisies. Le prince a promis <j0
ne pas s'évader. Le prince n'avait jamais
caché ses préférences pour les rebelles et les
unionistes-

AUX ÉTATS-UNIS
Le « VaterlanJ » hors d'usage

New-York, 11 septembre. — Le steamer
« Leviathan », ancien « Vaterland », 54,282
tonnes, ne reprendra plus ses traversées.
Il repose dans le poTt de New-Jersey par¬
tiellement enfoncé dans la vase et dans unj
tel état qu'il faudrait, pour le remettre àj
flot, une dépense de plus de 2 millions dejlivres sterling.

Gomment la Suisse lotte contre

La production en vins

Paris, tt septembre. — Le tJoojiial offl--cual s publie le relevé par départements des
quantités de vins enlevées des chais des ré¬
coltants et des quantités de vins soumis
au droit de circulation.

» millions 511,580 hectolitres de vins ont
été sortis des ohais des récoltants de Fran¬
ce, Algérie, Alsace-et-Lorraine, et 35 mil¬
lions 63,468 hectos ont été soumis au droit
de circulation.

Les résultats de la campagne vinicoie
1919-1920

Paris, 12 septembre. — La direowen des
contributions indirectes publie le relevé par
département du produit de la campagne vini¬
coie 1919-1920. Fin août, les quantités de vins
sorties des chais des récoltants s'élevaient à
34,357,860 hectos; le stock commercial exis¬
tant chez les 'marchands en gros était de
10,067,312 hectos.
C'est le département de l'Hérault qui se

classe en tête de la production avec 9,125,967
hectos. Viennent ensuite l'Aude, 3,815,692 ; la
Gironde, 3,422,968; les Pprénées-Orientales
2,796,464; le Gard, 2-193.633; la Charente-Infé¬
rieure, 1,194,208.

Le prix du charbon pour la distillation
des vins

Paris, 12 septembre. — Par arrêté du mi¬
nistre des travaux publics, le prix maximum
de vente en France sur le carreau de la mine
de charbons de provenance française des¬
tinés à la distillation des vins de la récolte
1920, est fixé à 275 francs la tonne métrique,
surtaxe comprise. Le prix maximum de ven¬
te sur wagon départ du part d'importation
pour les charbons de provenance anglaise
est fixé à 300 francs la tonne. Lorsque le prix
ci-dessus sera dépassé, l'excédent sera ram-
bousé aux préfectures ou offices départe¬
mentaux par la caisse de péréquation. Cette
réduction ne s'applique qu'aux vignerons
récoltants et non aux distilleries indus¬
trielles.

Le port des lettres pour l'étranger

J
Une interview de M. Ricard; ministre

de l'agriculture
Paris, 11 septembre. — M. J.-H. Ricard,

après une assez longue vil1*-pâture en Suis¬
se, vient de rentrer à Paris. Inte rogé sur
ses impressions de voyage, il a fait les dé¬
clarations suivantes ;

« J'ai profité de mon séjour à Lausanne
pour me renseigner sur la façon dont le
gouvernement suisse lutte contre la fièvre
aphteuse. L'apparition de la peste bovine
en Belgique présente un grand danger con¬
tre lequel tous les pays doivent énergique-
ment se défendre. J'm pu constater que là- _ „bas, la lutte est des plus sévères On va de 100 grammes. Les papiers d'affaires se-
juequ'à interdire formellement la traversée raient assimilés aux lettres. La question du
dec régions contaminées. On ne peut, en | change s'imposera également d'une manié

Va-t-il être doublé par l'union postale
universelle ?

L'Union postale universelle, qui a tenu,
pour la dernière fois, ses assises à Rome
eu 1906, a décidé d'ouvrir son prochain Con¬
grès le 1er octobre, à Madrid. Le Congrès
aura à s'oecuper avant tout de la réforme;
des taxes. L'administration française envi¬
sage un relèvement qui n'excéderait pas en
moyenne 100 %. La taxe des lettres serait
de 0 fr. 50 jusqu'à 20 grammes ou fraction
de 20 grammes supplémentaires; la taxe des
cartes postales serait de 0 fr. 25; celle des
imprimés, de 0 fr. 10 jusqu'à 50 grammes;
de 0 fr. 20, de 60 à 100 grammes, plus 0 fr.
20 par 100 grammes ou fraction de 100 gram¬
mes en excédent; celle des -échantillons se¬
rait de 0 fr. 20 par 100 grammes ou fraction

tout cas, pénétrer dans les régions saines
après un passage dans les régi s contami¬
née qu'après avoir été dûment désinfecté.
On passe au lysol les semelles de vos
chaussures et les pneumatiques de votre
auto I J'aurais d'ailleurs plus volontiers
confiance en la sérothérapie qu'en de tels
règlements administratifs; il y a là néan¬
moins d'intéressantes suggestions à retenir. I lévation de 350 à 500 grammes du poidsJ'ai .eu également l'occasion d'assister enl maximum des échantillons, l'admission des
S-uisse à de remarquables expériences d'au- objets possédant une valeur marchande et

re toute particulière à l'attention du Con¬
grès. Il importe notamment de préciser la
définition comme unité internationale du
franc, étalon monétaire de l'union postale.
Le Congrès aura encore à examiner di¬

verses questions qui présentent pour le pu¬
blic un grand intérêt ; la création d'une
carte internationale d'identité postale, l'é-

todrainage et de faire de précieuses cons¬
tatations sur la sélection du blé. »

ancien préfet, M. Poinc »é a fait par écrit
une déclaration dans laquelle il remercie
M. Belleudy de son article et lui donne l'as¬
surance que si par malheur et contre toute

„ . vraisemblance il se produisait une crise
Raison de rappeler les sacrifices que pendant présidentielle, il n'accepterait point de re-
jjuatre ans et demie la France et ses alliés prendre la magistrature qu'il a exercée.
D-nt entassés pour arriver au triomphe défi¬
nitif du droit et de la justice, dont la forme
la plus éclatante devait être l'effacement à
jamais de l'odieux traité de Francfort, effa-
feeinent qui fit rentrer dans le giron de la
famille française l'Alsace et la Lorraine.
En quittant Meaux, après un arrêt à Metz,
Bout l'empire allemand croyait avoir fait
une citadelle inexpugnable, je suis allé dans
tes territoires occupés saluer nos troupes
»La .victoire nous apporta, avec votre libé¬

ration, la promesse de temps plus doux, de
charges moins rudes. Mais nous ne pouvons
être sûrs du lendemain que si pour appuyer
notre droit nous avons la force. Certes., les
.charges militaires doivent être et seront dimi¬
nuées. N'oublions jamais que si nous tenons
ien ce moment avec nos alliés la rive gauche
du Rhin, c'est pour néus une obligation étroi-
ibe de nous y tenir, car si nous l'abandonnions
jnous n'aurions plus rien, nous n'aurions plus
aucun gage de la victoire et du traité. »

M. Millerand, résumant dans une formule

M. Poincaré ne briguera plus la présidence
Chartres, 11 septembre. — ..la suite d'un,

article sur les prérogatives du Président

Ututten^mTanl te dTïSt" I tranger' la ^an<ce adhérera à l'arrânge-titution para dans le - Progrès d'Bure-et- ment spécial concernant l'intervention de;Loir », sous la_ signature de M. Belleudy, | la p0ste dans les abonnements aux jour-

susceptibles d'acquitter des droits de doua¬
ne, la fixation à 1,500 grammes du poids)
maximum des imprimés.
L'admiréstrâtidfal 'française proposera

d'admettre au tarif exceptionnellement ré¬
duit de 5 centimes par 500 grammes les en¬
vois de publications imprimées en relief, à
l'usage des aveugles. Enfin, et en vue de
favoriser l'expansion de notre presse à l'é-

naux.

Paris, 12 septembre. — on sait qu'un tiers
du Sénat est renouvelable à la fin de cette
année, depuis le département de l'Ain jus¬
qu'au département du Gard inclusivement.
La date du scrutin qui sera choisie par le
gouvernement sera probablement cefte d®
dimanche 9 janvier 1921.

Le produit des impôts
Paris, 11 septembre. _ Le produit des

impôts indirects et monopoles de l'Etat
po-tr le mois d'août 1920 s'est élevé à 822
millions 13,900 fr. Par rapport au mois cor¬
respondant de 1919, l'accroissement de re-
ce" s est de 215 millions Si,. > fr., soit do
32 %. Le produit des Luit premiers mois dol'année présente une plu--value de 2 mil¬
liards 765 millions 574.600 fr. par rapport
aux évaluations budgétaires, et aine aug-
me- tation de 2 milliards 458 millions 795,600
ffanes par rapport aux huit premiers mois
de 1919.

»•» ——

Achat d'étalons en 1920
Les commissions chargées de procéder, en

France, à l'achat des étalons de pur sang, de
demi-sang et de trait pour la remonte des dé¬
pôts de l'Etat en 1920 se réuniront aux dates
et lieux ci-après :

1er octobre et jours suivants, à Imndemeau,
sur le champ de foire, à 8 heures (étalons de
demi-sang, étalons de trait de race bretonne).

7 octobre, à Rochefort, sur la piste d'en¬
traînement située près de l'Ecole de dressa¬
ge, à 9 h., concours-épreuve.
7 octobre, à Rochefort, à l'Ecole de dressa-

ge> à 14 h., et 8 octobre, à 8 h. : achats d'éta¬
lons, étalons de demi-sang, anglo-arabbes ex¬
ceptés (1).
26 octobre, à Limoges, à l'Ecole de dressa¬

ge, à 10 k. : étalons cte toute espèce, à l'exclu¬
sion de celle de trait
28 octobre, à Toulouse, sur te terrain de

l'hippodrome, à La Cépière, à 8 h. 30: concours-
épreuve.
l'hippodrome,en'teo elaoin sdrétu cmfhyp vbg

29 et 30 octobre, à Toulouse, au terrain Matj-
ry, à 8 h. 30 : achats d'étalons (étalons de pur
sang anglais, arabç et anglo-arabe et de demi-
sang anglo-arabe).
A Rocherart, les achats auront lieu dans

l'ordre suivant : 1. étalons de type cob; 2. éta¬
lons de type de selle; 3. étalons trotteurs.
La présentation des étalons aura lieu dans

tes conditions habituelles. Des épreuves- en
courses et en concours sont désormais obliga¬
toires pour les étalons de pur sang et de demi-
sang.
Les commissions pourront en outre, s'il y a

iieu, examiner au domicile des propriétaires
qui en feront la demande, et dans les localités
autres que celles désignées plus haut, les che¬
vaux de pur sang anglais ayant gagné en
France, en prix de courses plates, avant
Tâge de cinq ans, une somme d'au moins
100,000 francs, ou arrivés deuxièmes dans
le Prix du Jockey-Club et le urand-Prix de
Pans, ainsi que dans 1e Derby et te Saint-
Léger en Angleterre.
,MM. les Eleveurs sont prévenus que les
règlements concernant les papiers d'origineseront rigoureusement observés. Ils devront
produire, au moment des achats, les certifi¬cats de naissance des animaux présentés.MM. les Propriétaires qui désireraient pré¬senter des étalons aux réunions sus-indi-
quées sont invités à adresser, dix jours
ayant les opérations des commissions, aux
directeurs des dépôts d'étalons des circons¬
criptions intéressées, les noms, les origines,les signalements complets et les performan¬
ces s'il y a lieu, des animaux qu'ils comp¬tent soumettre à l'examen des commissions.Pour les étalons de pur sang anglais, là
déclaration devra en être faite, avant le 1er
novembre, au ministère de l'agriculture (di¬
rection des haras, 2e bureau). Elle contien¬
dra, avec l'indication de l'origine des éta¬
lons, un relevé de leurs periormances.
Les chevaux de pur sang anglais de robe

grise ne seront pas admis à l'examen des
commissions d'açfeat.
Pour être inscrit, tout cheval déclaré devra

figurer au stud-book français.
S'il s'agit d'animaux importés, les pro¬

priétaires devront fournir à l'appui de leurs
déclarations les pièces exigées en vue de
l'inscription au stud-book français.

.—fi
(1) Ne peuvent être présentés aux achats à

Rochefort ou à La Roche-sur-Yon que les ani¬
maux nés, ou introduits dans l'année de leur
naissance, dans les 3e et 4e arrondissements
d'inspection générale des haras.

H sera fait exception pour les trotteurs qui
auraient pu être introduits et élevés dans ces
circonscriptions.

Le prince Carol à Paris
Paris, 11 septembre. — Le prince royal Ca¬

rol de Roumanie, accompagné du prince Bi-
besco, venant de Londres, est arrivé à Paris
à 19 h. 45. Il a été salué sur le quai de la
gare du Nord par la princesse lléane de Rou¬
manie, sa sœur; par le personnel de la léga¬
tion et de nombreux officiers roumains. Le
prince est, parti en automobile pour l'hôtel
Ritz, où il est descendu. Il séjournera quatre
jours' à Paris.
—

Un bâtiment français en détresse

A l'Hôtel de Ville

La question du Casino des Quinconces
Dans notre compte rendu de la séance du

Conseil municipal, qui a eu lieu vendredi der¬
nier, nous avons indiqué que les 2,000 francs
qui devront être versés par les directeurs du
Casino des Quinconces seraient affectés à la
oaisse de l'Office départemental^ cles Pupilles
de la nation. Ce n'est pas exact. Cette som¬
me sera recueillie par la caisse municipale,
qui en fera la répartition.

Londres, 11 septembre. — Une dépêche de
Port-Saïd au Lloyd annonce que la station de
radio télégraphie de Port-Saïd a recueilli un

Chambre de commerce de Bordeaux
Pour répondre aux demandes qui lui sont

adressées, la Chambre rappelle aux inté-
la leçon de son voyage, conclut sur ces mots message du vapeur britannique « Ghanda » si- ressés qu'e, sur sa demande, la Compagnie
prononcés d'une voix énergique, ponctués gnalant que 1e navire français « Croquet dé- d'Orléans est disposée à envisager l'éta-iri'im ôûcLq nôcnlu • I Tiri larcw rhi rav. dp (Tharrih dans 1p I wiio<-oma ^ nAniTr.io Ho TYvo-i»r»K«vn(d'un geste résolu :
y« Ne nous endormons pas dans la victoire !»

, Toute l'assistance, dans une dernière ova-
ition formidable, en fait solennellement le ser¬
ment. Y ..

M. Millerand quitte Mulhouse par train spé¬
cial samedi soir à neul heures quinze pour
arriver à Aix-les-Bains dimanche matin.
—

On prétendu « incident » franoo-tofilp
Paris, 11 septembre. Sous le titre :

semparé au large du raz de Charib, dans 1e
golfe de $uez, ayant besoin d'assistance, le
« Chanda » s'était porté sur les lieux et avait
pris le <■ Croquet » à la remorque, faisant route
yers le canal de Suez; mais qu'il a été obligé
d'abandonner 1e « Croquet », en raison de la
rupture de la remorque, et que te bâtiment
français a besoin d'assistance.

Le Congrès des manufactures de l'Etat
Paris, 11 septembre. — Le Con<rv ; du

5 Un prétendu incident franco - belge, » le I Syndicat national, devenu Association na
„ TAmrvc .. nnKli'û r»o+t.û 1nÎAITmafinri • I tirvnolû riomnic la xrrvia rPTrinY» rln r\ûror\nnal* Temps » publie cette information :
Lii journal de Bruxelles « la Libre Belgi¬

que », a raconté qu'un incident se serait
produit il y a quelque temps entre ies
fouvernements français et belge. L'afïaireemonterait à l'époque où la Pologne était
envahie par les bolcheviks et où le gouver¬
nement belge délibérait sur l'attitude à
prendre. Voici le récit de la « Libre Belgi-
gue » :

« A ce moment précis, M. de Margerie, am¬
bassadeur de France à Bruxelles, se pré¬
senta chez M. Delacroix, et lui donna lec¬
ture d'une i note verbale » envoyée le ma¬
tin même de Paris par M. Paléologue, secré¬
taire général du ministère des affaires étrangè¬
res de France, note libellée en termes impéra¬
tifs et notifiant en quelque sorte à la Bei-

• gique l'ordre d'aller immédiatement au se¬
cours de la Pologne. M. Delacroix refusa
d'obtempérer à une injonction. »
La «Libre Belgique» ajoute qu'au cours

de son entjetien avec M. Delacroix, M. Mil-
ÎLerand. lui a dit qu'il ignorait totalement
ique pareille note eût érté communiquée à
Bruxelles, et il n'hésita pas à désavouer
l'initiative que M. Paléologue avait prisa
de si cavalière façon.
Les invraisemblances abondent tellement

ïctans ce récit, dit le «Temps», que nous
tee croirions même pas utile de les recti¬
fie- si l'importance capitale que nous atta¬
rdions à l'amitié franco-belge na nous in¬
terdisait de laisser sans réponse la moindre
des tentatives faites pour troubler cette
amitié. En réalité, comme tout 1e monde la
(sait, aucun représentant du gouvernement
(français n'â jamais invité la Belgique,

rs aucune forme, à « aller au secours dePologne » ni « immédiatment » ni dans
Un délai quelconque. La démarche à laquel¬
le la « Libre Belgique » fait allusion avait
tan tout autre objet, et étavt conçue dans un
jtout autite esprit.
Il s'agissait de tavoir si ie gouvernement

belge laisserait parvenir à la Pologne, par
Anvers, le matériel de guerre dont celle-ci
avait un urgent besoin pour se défendre
Contre les bolcheviks. Le 2 août dernier, M.
launez, chargé d'affaires de France à Bru¬
xelles. exposa le point de vue français dans
une courte déclaration intitulée « Prom-e-
moria », dont nous reproduirions les termes
mêmes si les usages diplomatiques le per
mettaient et dont le sens était exactement
le suivant :

« Informé par le baron de Gaiffier du
point de vue du gouvernement belge, en ce
qui concerne le concours en matériel de
(guerre à donner à la Pologne, M. Millerand
lavait chargé l'ambassade de France à Bru-
txelles d'insister auprès du gouvernement
fcelge afin d'obtenir qu'il revint sur sa dé
fcision, décision contraire à celles qu'avaient
prises les gouvernements français et hritan-Suque. Le gouvernement français croyait né¬
cessaire d'appeler la plus sérieuse atten¬
tion du gouvernement belge sur la responsa¬
bilité que celui-ci assumait en mettant obs¬
tacle à l'action des gouvernements alliés et
ten favorisant ainsi, d'une manière indirec¬
te, mais certaine,l'entreprise des bolcheviks.»

» Le' gouvernement français demandait
que. si 1e gouvernement belge maintenait
jsa décision, les trains qui apportaient de
iFranee les munitions destinées à la Polo-
tene et qui devaient être dirigés sur Anvers
(fussent renvoyés à la frontière français®
(Pour être acheminés vers Cherbourg. »
Il est facile de voir, conclut le « Temps »,

ces observations ne contiennent rien
ressemble à un « ordre », à une « in-
'ion », ni à une initiative «cavalière ».
exposent simplement, soos une forme
xdïable, les préoccupations bien lési-
du gouvernement français. En ae-
rnt que les trains de munitions fus-
^renvoyés en France si la Belgique

tionale depuis le vote d'hier du personnel,
agents et préposés des manufactures de
l'Etat (tabacs et allumettes), s'est occupé
des questions de vie chère. Il a demandé
la révision du tarif actuel en se basant sur
les améliorations apportées aux indemnités
militaires, et a émis un vœu tendant à ce
que :

1. L'indemnité de vie chère soit portée del
721) fr. à 1,800 fr.;
2. L'allocation pour charges de famille

soit augmentée de 1 fr. par jour et par en¬
fant.

Plissement de convois directs de marchan¬
dises entre Bordeaux-Strasbourg et vice-
versa, par Coutras, Montluçon, Moulins,
Belfort, Petit-Croix.
Le départ de Bordeaux aura lieu à 2 h. 44

et l'arrivée à Strasbourg le cinquième jour
à 10 h. 30.
Le départ de Strasbourg aura lieu à 8 h- 50

et l'arrivée à Bordeaux le cinquième jour à
8 h. 57.
Ces convois seront mis en marche chaque

fois que la nécessité s'en fera sentir; les
intéressés voudront bien en conséquence se
mettre en rapport à ce sujet avec M. le chef
des gares de Bordeaux-Bastide.

M. Merlin, gouverneur de l'A.O.F.,
est parti pour Paris

Le gouverneur général de l'Afrique occi¬
dentale française, M. Merlin, arrive à Bor¬
deaux mercredi après-midi, a quitté notre
ville dimanche matin par le rapide de
8 h. 50, se rendant à Paris. Il est accompa¬
gné de sa famille et de M. René Legrand,
administrateur de l'Agence économique du
gouvernement général de 1'Afriquie occiden¬
tale.
Avant de monter dans son compartiment,

M. Merlin a été salué par M. Dupré, cheï
adjoint du cabinet du préfet.
Sur le nuai de la gare, le service du

commissariat spécial était représenté par
M. Marc, commissaire spécial adjoint.
Rappelons que le gouverneur général va

soumettre à M. Sarraut, ministre des colo¬
nies, le programme des travaux qu'il con¬
vient d'exécuter pour mettre rapidement en
valeur nos possessions de l'A. O. F,

®

Nécrologie
Nous avons le regret d'apprendre la mort

du chimiste et œnologue bordelais P.-C. Mes-
tre, qui a publié dans notre journal de nom¬
breux articles justement appréciés.
Par la sûreté et l'étendue de ses connais¬

sances, par le sens pratique de ses recher¬
ches, M. P.-C. Mestre a rendu à l'industrie
tes plus grands servioes. Il laisse des ouvra¬
ges très estimés sur nombre de questions
spéciales qu'il a largement contribué à élu¬
cider.

Eàncore un coup manqué !
Vers six heures, samedi soir, des malfai¬

teurs ont tenté de pénétrer chez M. Camille
Massat, entrepreneur de maçonnerie, demeu¬
rant rue Sainte-Colombe. L'entrepreneur était
absent; les cambrioleurs n'ignoraient certai¬
nement pas ce détail.
Comme ils étaient en train de démolir le,-

chambranle d'une porte, ils attirèrent l'atten¬
tion des voisins qui les mirent en fuite:

Indélicats personnages
La police a arrêté samedi un jeune ouvrier

plombier-couvreur et son amie prénommée
Marcelle. Le couple ayant trouvé cours Pasteur

Nos lecteurs ont pu, il y a quelque temps. I , b,roc,^.° aveo brillants, avait aussitôt en-
lire l'information au sujet du premier voya- Sagé 1e bijou au mont-de-pieté.

-
'

--- -- - - - ■ -■ 1 D autre part, Marcelle sera poursuivie pour
complicité de vol par recel d'une somme de

Un accident à la gare du Nord
Le rapide de Calais heurte un butoir
i aris, 11 septembre. — Ce soir, à 18 h. 30,

le rapide venant de Calais n'ayant pu îrai-
ner à temps utile A son entrée en gare du
Nord, a défoncé 1e butoir de la voie 19. Par
suite du choc, très violent, une dizaine de
vovasreurs ont été blessés par des éclats de
vitres. Ils ont pu regagner leur domicile
après que quatre d'entre eux eurent été
pansés à l'hôpital Lariboisière. Une enquête
est ouverte.

Un audacieux assassinat
Metz, 12 septembre. — Samedi soir, à onze

heures, deux inconnus, un homme et une fem¬
me voilée, prenaient un taxi automobile dont
le propriétaire, M. Fiacre, était le conducteur.
Depuis ce moment, M. Fiacre n'avait plus été
revu. Aux premières heures de l'après-midi,
samedi, son corps a été retrouvé dans un
champ, près d'un cimetière, sur le bord d'une
localité de la banlieue de Metz, à Montigny.
M. Fiacre avait été tué de deux coups de re¬
volver et ses meurtriers s'étaient enfuis avec
l'automobile pour une destination inconnue.
Le coprs de M. Fiacre a été transporté à la

morgue. L'enquête ouverte n'a donné jusqu'ici
aucun résultat.

la chadffe ad mazout
dans la marins française

£«es vols
On â volé :

Le portefeuille contenant 1,000 fr.. de M.
Albert Feuillet, gérant du Restaurant* monta
oipal, 46, rue François-de-So-urdis.
La bicyclette de M. Albert Saubes, char¬

pentier, demeurant 4, rue Causserouge.
Le porte-monnaie de M. Jean Bagilet, ma¬

nœuvre à la Société de construction 8or-
deaux-Bègles, domicilié 163, rue Berthelot,
à Bègles; il y avait 280 fr. dans ce porte-
nKwinaie.
Une caisse de cognac au préjudice de la

Compagnie des Gharge-urs-Réunis, quai deBaealan. Les auteurs de ce dernier vol
— ils sont deiix — ont été arrêtés.

Le feu
Un commencement d'incendie s'est déclaré

samedi après-midi, vers quatre heures -t
demie, au numéro 6 de la rue du Grand-
Maurian, dans une vieille construction ap¬
partenant à Mme Duluc, domiciliée 65, quai
des Chartrons, et servant d'atelier à M. Ar¬
mand Laquet, serrurier-mécanicien, demeu¬
rant 101 bis, rue Mazarin.
Le feu avait pris naissance dans la che¬

minée et s'était communiqué à la toiture.
Un ouvrier donna l'alarme et organisa les
secours avec des voisins dévoués. Au bout
d'une demi-heure de travail, 1e feu put être
éteint. Les dégâts sont évalués à 800 fr.
environ.

Tombé d'une échelle
Un employé des Pompes funèbres géné¬

rales, M. Jean Loude, âgé de quarante-quatre
ans, demeurant 1, rue Malescaut, était oc-

A'VAWT

la Semante de lotocultare
DE CHARTRES

Un mois à peine, et. la Grande Semaine
de motoculture d'automne sera vécue. Les
agriculteurs, venus de tous les coins de la
France, regagneront leurs terres, se de¬
mandant encore si le tracteur sur lequels'est arrête leur choix est bien celui qui'leur donnera toute la satisfaction qu'ils en
attendent. ,
En effet, tous les appareils qu'ils auront

vus à cette manifestation les auront émer¬
veillés par une présentation et un travail:
absolument! parfaite. Pourquoi donc, mal¬
gré ces rassurantes exhibitions contrôlées,
vérifiées de toutes façons et dans tous les
sens, éprouveront-ils encore cette inquié¬
tude ?
Les services rendus par la motoculture

n'ont plus besoin d'être démontrés.
Dans les régions libérées, où les Alle¬

mands n'avaient laissé, en se retirant, mi
un cheval ni un bœuf, où ils avaient détruit
paille, fourrage et grains de tontes sortes,
les tracteurs seuls permirent la remise en
culture du sol, les labours ou autres façons
aratoires. Dans les autres parties de la
France, la rareté et le prix élevé de la
main-d'œuvre et des animaux conduisirent
aux mêmes nécessités.

Ce sont ces (nécessités impérieuses qui
obligèrent les agriculteurs à acquérir rapi¬
dement, au hasard des disponibilités, à l'é¬
tranger par conséquent, tous les appareils
plus ou moins bien construits, plus oui
moins adaptés, qui leur étaient offerts.
C'est ainsi que surgirent dans nos caan-

pagïies des instruments qui, s'ils nons ai¬
dèrent pour un temps à pallier la crise, ne
sont plus maintenant que des amas de fer¬
raille complètement inutilisables.
Il est de toute évidence qu'aujourd'hui,aussi bien dams tes régions libérées que

dans le reste de la France, les agriculteurs,
acquis de plus en plus à 'a motoculture, ne
peuvent continuer d'acheter très chers des
appareils dont ils devront amortir le priho
sur les résultats d'une récolte.
Ite n'achèteront désormais les tracteurs qui

leur sont néeessaires que s'ils sont parfai¬
tement renseignés sur la valeur exacte, les
qualités de rendement au travail, de durée
à l'usage et l'entretien des appareils qui
leur sont présentés.
Si la prochaine Semaine de motoculture

de Chartres doit permettre, en partie, d'ap¬
précier certaines de ces qualités, il en est
d'autres qu'elle ne pourra révéler, et pour
cause.

Seuls, l'expérience et un service prolon¬
gé de tel ou tel appareil permettront dtenl
connaître la valeur exacte, c'est-à-dire sa
durée probable par le fait de sa construc¬
tion plus ou moins robuste et soignée, du
choix des matériaux qui y sont entrés et
de leur rendement.
Le nouveau tracteur agricole Renault,

dont nous avons eu l'occasion de citer les
performances au cours des manifestations
agricoles, nous semble devoir, à ce sujet,
rallier tous les suffrages.

Construit par las usines de Billancourt
d'après les mêmes principes et le même!
soin que les voitures et camions Renault,
c'est-à-dire de la façon la plus mécanique,
avec des matériaux de tout premier choix,
puisqu'il comporte des roulements à billes
et des pignons en acier chrome-nickel, cet
appareil présente les garanties les plus sé¬
rieuses.
Il réunit tous les perfectionnements dic¬

tés par l'expériencb d'une première série de
500 tracteurs, livrés Tan dernier. La largeur
de ses chaînes, portée à 0 m. 34, montées
sur un large chemin de roulement, avec de
gros axes, et étudiées pour ne nécessiter
aucun graissage, sans pour cela, s'user
anormalement, lui assure uhe force dé
traction de plus de trois tonnes, avec uné
une très grande adhérence. Ainsi conçu,
l'entretien de ces chaînes est moins coû¬
teux que l'entretien des bandages sur un
camion.
Sa pression sur le sol par unité de sur¬

face, inférieure à celle du pied de l'homme
(0 gr. 350 par c/m2), lui permet d'exécuter
les façons culturales les plus diverses. En
un seul passage, il peut remorquer, soit
deux charrues tri-socs pour des labours de
0 m. 18 de profondeur, soit un cultivateur
a 30 dents, un croskill. un rouleau plom-
beur et d'autres appareils s'il y a lieu.
Sa puissance de travail, avec un seul

homme pour 1e conduire et surveiller en
même temps les appareils remorqués, est
supérieure à celle de six paires de bœufs
avec six hommes, dans le même laps dé
temps. _

Le tracteur Renault est trapu, bas sur le
sol; tous ses organes sont enfermés dans
une coque en acier qui les préserve de la'
poussière. Il est établi, nous le répétons,
pouT durer de longues années avec un en¬
tretien très réduit. C'est en cela qu'il différé
surtout des appareils présentés^jusqu'àt ce*
jour, qui, insuffisamip®^,.étu<:rTefe= et mal
appropriés,-, à no#- rnlttrre«, ont causé dé
nomreux déboires.
C'est, 'en résumé, uni appareil de tout pre¬

mier ordre, parfaitement au point, qui né
peut être comparé à aucun autre actuelle¬
ment sur le marché.
Les usines Renault, à Billancourt (Seine),

envoient, sur demande, la notice spéciale
ej. tous renseignements concernant cet ap¬
pareil.

ÉTAT CTTTITj
DBCTES «la M septembre

Jean Quinquenet, 26 ans, chemin Lailtta, 24.
Mme Ma-rtin, 37 ans, rue Beaufleury, 41.
Mme Clui telet, 55 «ors, rue de Galles, 2.
Mme Quémarec, ©4 ans, à Carreire, chemin
Bethman.

Jean Navarre, 6c ans, rae Achille-Aiibè, 46.
Vve Bonhumeau, 73 ans, rue Arnbroise, 16.
Louis Morean, 76 ans, rue Porte-Dijeaux, M.

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie BOUCHON. Tél. t5-10

CONVOI FUNÈBRE dîère'amDefargel et
Gautrin-ud prient leurs amis et connaissances
de votdoir bien assister aux obsèques de

M. François MORANDIÈRE,
décédé dans sa 76» année,

leur père, beau-père, grand-père, qui auront
lien le 12 septembre courant.
On se réunira à la maison mortuaire, 17,

cité Gratdoup, à deux heures, d'où le convoi
partira à detrx heures et demie très précises.

CONVOI FUNÈBRE Robert Mestre,
Yvonne Mestre, M™» veuve Mestre, M. et Mm(i
Alpbonse Lachapèle et leurs enfants, M. et
Mme Etienne Eyraud, Mme veuve Paul Clave-
rie et ses enfants, les familles Rouma, Tauzin,
I-abet, Eyraud, Vignau, de LachapeJle, Lacha-
bèle-Commagères, Lachapèle et Moreau prientleors «Mirfs et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. P.-C. MESTRE,
chimiste, officier du Mérite agricole,

membre de la Société horticole de la Gironde,
leur époux, père, flls, beau-frère, neveu et
cousin, qui auront lieu le 13 septembre, en
l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de Cadaujac 2 à huit heures trois quarts, d'où
le convoi partira à neuf heures un quart.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni oouronnes.
H ne sera pas fait d'autres invitations.

Pomyes funèbres générale!, m, c. 'Alsace-Lorraine

iPfllttfni CIIUL'BOC Mme veuve Montun.,4«unvui ruiHCDlnC M. et Mme F. Monlun
et leur flls, M. et Mme u. Monlun et leurs en¬
fants, les familles Monlun, Castincau, Fou-
caod, Lamprien et Lasserre prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Uni MONLUN,
leur époux, père, beau-père, grand-père et on¬
cle, qui auront lieu le mardi U septembre, en
Tégitse Saint-Martin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, quar¬

tier de la Font, à huit heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèbres générales (Service de Pessao).

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mme j. chanut, Mile Marguerite Chanut, lésfamiHes Pbéline, Chanut, Ëtchart, Bordachar,

Reboul, Romeuf et Matlet remercient bien sin¬
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Pierre CHANUT,
chevalier du Mérite agricole,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
mahques de sympathie en cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le mardi 14 septembre,
en réglise Saint-Bloi, seront offertes pour le
repos de son âme.
La famille assistera à celle «Te dix heures.

Pompes Jun. municip., H-i3, rue de Bel/ort

Le tau de la
Fourrures — Produits de beauté

Déià la fraicheur des matinées et des sa,
nées incite à se pourvoir contre le froid. Ntou|
nous demandons ce que nous porterons c«
hiver et comment, vu le prix élevé dei
fourrures nous utiliserons «celles de l'an
dernier- 11 n'y a pas à -spérer s'en servi;
tèfies qu'elles sont, la ligne est trop diffé
rente, moins étriquée, plus nette dans sei
mouvements. Jetons un coup d'œil rapide
sur les nouveaux vêtements. Nous trouvons
d'abord les grands manteaux richement dou-
blés de satin fantaisie aux plus fins coloris,
sous-brodés de fleurs bizarres, ou de iibel
lûtes et papillons — grands cols, châles rou,
lants, hauts revers aux manches, taille mar,
quée par des froncés formant une sorte dç
casaquin sur jupe, ou taille soulignée pat
des plis fixés de chaque côtté du devant pai
des boutons. Même genre, mais avec doa
fixé par une ceinture de fourrure, col ra¬
battu; puis le manteau cape, ample des épau.
les et tombant droit devant; le getvre pelisse
à vaste col pèlerine, et comme fourrure : la
taupe, l'opossum, le skungs, le petit-gris,
kolinsky, colombia, électrique, l'astrakan,
la loutre, l'hudson, etc. Comme accessoires,
1e grand collet à col montent, le collet échatr.
pe Técharpe, la cravate cintrée, la cravate
collet le collet fantaisie en petit-gris, lou¬
tre ragondin, taupe, etc,, manchons assorti®
de 'forme toute nouvelle (coussins carrés ou
arrondis du bas), toimeaux, cependant moins
gonflés.
Où voir les modèles les plus chics et les

rites avantageux; où faire transformer et
rénarer en un mot « métamorphoser » ses
fourrurès ? 5, cours Pasteur, maison Zahka,
Bordeaux, que nous recommandons en
conscience pour le soin qu'elle apporte à1
ses travaux, te fini de ses'- doublages, son
goût son choix incomparable et ses prix
défiant la concurrence. Passer ouéerire, ré¬
ponse par courrier à toute dennanoe de ren¬
seignements.
A l'entrée de l'automne, ;upprovistonnez-

vous de bonne poudre de riz. Commandez,
Parfumerie Exotique, 26, rae du 4-Septesry-
bre Paris, la Fleur de Pêche blanche, ro¬
sée,' naturelle, bise, mauve on ocre; par¬
faite. ,

Pour fortifier et tonifier les muscles, res¬
serrer les tissus et nettoyer les pores de la
peau achetez. Faculté de Beauté, 3, rue
Hugùerie; 30, allées de Tourny, Bordeaux,
la Lotion n» 30 de Gatoy et la Merveilteuea
Crèime poux rosir tes joues. Réclamez ca¬
talogue. x ,

Je parierai procriainemput des bijoux à),
la

ROLéS®e '

« BerUia-». — Vos yeux auront une déli¬
cieuse expression par la Sève Sourcalière de
la Parfumerie Ninon, 31, me du 4-Septem-
bre, Paris; allonge et fa» pousser cils et;
sourcils.

ChocolatDevjnck

L»A VIE SPORTIVE

HIPPISME

Courses à Vincennes

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Prince-Rigadin, roi du cinéma, aussi drôle au naturel
qu'au cinéma, viendra donner, à partir du véndredi 17
septembre courant, une série de représentations de la
désopilante comédide de Paul Gavault : « Ma Tante
d'Honfleur », spectacle gai, spirituel et, de la meilleure
tenu© artistique. « Ma Tante d'Honfleur » est assurée
d'obtenir avec Prince-Rigadin et la pléiade d'artistes
qui l'accompagnent un très franc succès et de faire le
maximum. Location à partir de mardi.

APOLGO-THEATRE
Dimanche, en soirée, pour la dernière fois, Marcelle

Lender, Jane Chevrel, Gibard et René Worms dans
« Saison d'Amour ». la Jolie comédie en trois actes, de
M. Edmond Sée.
Pour terminer ie spectacle, « le Pantalon de la Ba¬
ronne », avec Marcelle Lender dans le rôle qu'elle a
oréÔ à Paris.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Il faut aller voir Augé, dans sa création de Roméo,

le garde municipall, dans « Béguin de Roi », l'opérette
à grand spectacle. Maud Samson, la divette parisienne,
est une enchanteresse. Son « Cach' ton piano v sera avant
longtemps sur toutes les lèvres. Mme Saunières, fantai¬
siste remarquable; Vanrois, amusant comique, et Mario,
le fêtard. Les danseurs Simm's et Betty, dans leur danse

Résultats du samedi H septembre.
Paris, 11 septembre. — Lu .meeting d'été de la So¬

ciété du demi-sang s'est clôturé par une journée splen-dide, qui avait attiré une foule énorme sur le plateaude Gravelle.
« Ruaudia » a commencé par enlever, comme dans une

promenade, le Prix Upas, devant trois adversaires, dont
« Rabeuf » a été le moins médiocre.

« Ruy-Blass » étant presque resté au poteau, et a Raymonde » ayant commis plusieurs fautes le Prix de Va-
lognes est revenu à a Roseraie », cette fois très docile,
qui a rejoint le leader «■ Roxane-V », en face pour la
battre très nettement sur la iln. - Reine-Claude » en¬
levait même l'accessit ù. la fille de « Virois ».

« Querido » n'a pas tardé À prendre la tête devant
« Quan-Ba . dam le Pri>. de Vannes, et, en face, la
course n'était plus qu'entre eux deux. Le poulain deM. Letellier gagnait très \facilement; « Quenouille » en
levait, sur le poteau même, la troisième place à
a Queen ».
Les deux fils Tamberi ont fini en tête du lot dans

le Prix de Ploërmel. « Quarin-Worthy » battant aisé¬
ment « Quenie-Leybum ». a Quinola-V ». en tête jus¬
qu'au petit bois, était troisième.

a Nive » a mené dans 1» Prix des Pins, mais a Prin¬
ce-Charmant» l'attaquait au netit bois. Malgré plusieurs
fautes, la jument se défendait avec ténacité jusquedans la ligne d'arrivée où elle se désunissait, une foisde plus, laissant le cheval de M. Lebaudy l'emporter au
petit trot devant a Port-Louis .

« New-York », dont la récente mauvaise course était
notoirement inexacte, a enlevé dan; un canter lo Prix
des Pavillons. H a dépassé, en face, le leader « Neva-da» » et a gagné ralenti. « Occident » était bon troi¬
sième, précédant d'assez loin le reste du lot.
Le Prix de la Sambre a été pour a Pro-Patria » l'oc¬

casion d'une belle victoire sur « Octevill© ». Le grandfavori « Norbert » avait manqué le départ.

A. BERNARDIN.

PRIX UPAS (tret monté), 4,000 ir., 2,800 mètres.1. RUAUDIN (Guéroult), â. 11 50 6 .
à M G. Bontant P. il » g *

2. RABEUF (Delamarre),
à Mme D. Victor Hugo P. 13 » 7 50

3. Ratmcapelle (Voffeele), à M. Ch. Vandenberghe. —Non placé Rafale (P Daubichon) — Durée : 1er 4 m

S'LÏÎ'.4 m- 40„,s-: Je' 4 m- 53 s. 2/5. - Ruaudili(Grand-Maître et Glaneuse) est entraîné par Guéroult.
PRIX DE VALOGNES {trot attelé), 4,000 francs,2,300 mètres.
1. Roseraie (Pentecôte), G. 237 » 105 »

à M. C. Jeanne P. 81 50 37 »
2. REINE-CLAUDE (L. Hémard),

au comte G. de Boisgelin... P. 38 50 17 »
3. Roxane-V (Gougeon)^ à M. Céran-Maillard — Non

2/5; 3e, 3 m. 42 s 3/5. — Boseraie (Beaumanoir et
Impétueuse) est entraînée par C. Pentecôte.

francs, 2,500

43 » 29 50
19 50 12 »

25 50 15 »

PRIX DE VAN'NES (trot monté), 5,000
mètres.
1. Quérïdo (Guéroult) G.

à M Ad. Letellier P.
2. Quan-Ba (L. Forcinal),

à M. Gugenheim P.
3. QUENOUILLE U Viel).

à M. A. Viel P. 41 » 16 »
Non placés : Quenza (Besnard), Quenotte (L. Potier),

Queker (Verzeele), Quélus-Leyburn (Olivier), Quos-Ego
(E. Marie) Quinte (E Picard), Quêteuse (P. Daubi¬
chon), Queen (A. Méquignon). — Durée : 1er, 3 m. 51 s.
4/5; 2e, 3 m. 54 s.; 3e, 3 m. 55 s — Quérido (Diégo etQuarantaine) est entraîné par son propriétaire.

PRIX DE PLOERMEL (trot attelé), 6,000 irancs, 2,9v.
mètres.

1. Quarin-Worthy (E. Tambéri),^....... G. 27 » 15 »
à M. Thonney... — « P. 13 50 7 »

2. QUEENiE-LEYBURN (A. Tamberi),
a M. Pierre Dot P. 12 50 7 50

3. Qtti-Va-La-V (M Céran-Maillard),
;; M. U. Céran-Maillard P. 14 50 8 »

Non placés : Quel-Original (Verzeele), Quimperlé (Buf-
fard), Quêteuse (J. Sourroubille), Quo-Vadis (E. Marie),
Quercy (C- Pentecôte), Quod-Volo (L. Hémard). —

Durée * 1er, o m. 50 s.; 2e, 3 m. 51 s. 4/5; 3e, 3 m. 52 s.
— Quarin-Worth) (Fred-Leyburn et Janey-Worthy) est
entraînée par E. Tambéri
PRIX DE8 PINS (trot monté), 4,000 fr., 2,300 mètres.
1. PRINCE-CHARMANT (Neveux), ... G. 20 » 12 »

à M A. Lebaudy P. 12 50 6 50
2. PORT-LOUIS (Verzeele),

à M. A. Boas P. 15 50 8 *
3. OTTAWA (Choisselet), à M. Theis. P. 17 50 9 50
Non placés : Petit-Baron (A. Sourroubille), Poltowa

(Pain), Petit-Maître (Potier), Moissonneuse (Leroy), Nive
(Gosselin), 3e distancée. — Durée: 1er. 3 m. 32 s. 4/5;2e. 3 m. 34 s. 1/5; 3e, 3 m. 36 s. 1/5. — Prince-Charmant-
(Ene-Gocho et Elwine) est entraîné par Neveux. P
PRIX DES PAPILLONS (trot attelé), 4,000 francs,

2,800 mètres.
1. New-York (Simonetto) ... .... ... G. 21 » 11 50

à M. A. Cbéron ... P. 14 » 7 5C
%. Nevada (J. Sourroubille),

à M Lafargue P. 17 » 11 »
3. Occident (Pain) à M. A. Petit... P. 27 » U 50 '
Non plaoés : Némésis (Cape fils), Plaisanterie (H.

Amar), Primerose (Olivier), Primerose-V (Macé), Gka-
handja (Ch. Bassigny), Odin (Lelièvre). — Durée : 1er,'4 m. 22 s. 2/5; 2e 4 m 23 s.; 3e, i m. 23 s. 2/5. — New-
York (Hallali et Gesnéria) est entraîné par Simonetto.
PRIX DE LA SAMBRE (trot attelé), 8,000 francs,3,000 mètres.
1- Pro-Patrfa (Th Monsieur), G. 82 » 47 50

à M. o. Cabrol P. 30 » 18 »
2. Octeville (C. Pentecôte),

M. C. Jeannf P. 18 » 13 50
3 Pacha (L. Hémard), à. M. L. Hémard. — Non pla¬

ces : Onward-Star iJ. Sourroubille), Kiew (SimonardV,^ •Pur-Jus (C. Pentecôte) Norbert (M. Oéran-Mailard). —Durée : 1er, 4 m. 28 s. 2/5; 2e, 4 m. 29 s. 2/5; 3b, 4 m.33 s. — Pro-Patria (Béméoourt et Hurgente) est en¬traîné par Th. Monsieur.

Concours hippique d'Ârcachou
Grâce aux démarches de M. Veyrier-Montagnères, mai

re auprè du préfet et de l'autorité militaire, la mu¬
sique du 144e régiment d'infanterie et la Fanfare dû15e dragons ont été mises à la disposition des organisa- ^teurs du Concours hippique des samedi 18 et dimanche19 septembre.
Trois épreuves auront lieu chaque jour : le samedi. -Prix des Dunes, Coupe des Gentlemen; Prix des Régi-ments (sous-officiers): le dimanche, Coupe du Ctfsino(officiers). Coupe des Dames (amazones), Prix de laPlage.
Les engagements sont reçus au Syndicat d'initiative.

; t*#'*.CYCLISME
LA COURSE PARIS-METZ

Paris, 12 septembre. — Cee matin a «té donné le d».part do ia grande épreuve cycliste «Grand-Prix de la
™^1î3i™at11 Se i??p,u.t€LEU: Parcours Paris-Mets, soit
.oui.™ ^ !?es- i intérêt de cette épreuve réside nonseulement dans le lot deB engagés qui est.de premier or-

encore et surtout dans 1- formjife nouvelleadoptée par lr
# organisateurs. En eHet, Ta course se

nriter" aufa' ef1'"??. de d?"x e°OTeurs «ni peuvent sèFï, naî .sili.- î?nce' •Le classement des équipes seéaïiuJ? Points des deux coureurs. Deux
1« m™ v? i ne se sont pas présentées. Ce «ont m-
boul lt LeaMt HndSyn' et les amateure §£

ies concurrents se sont dirigés «ur

S °U Part dMnitif a été donné à

COMMERCE - MARINE
capé à disposer des draperies dans l'église mon'TlS,® acrobatique et le G-rand-Steep^Cbase d'An-
SamtaLouis, des Chartrons. Une échelle sur | 0n k,ua pour le" hnrt de
laquelle il était monté ayant glissé, l'em¬
ployé tomba si malheureusement qu'il se
fractura la jambe gauche. On dût le trans¬
porter à l'hôpital Saint-Afidré.

Infanterie coloniale
Les élèves officiers ci-après, sortis dé l'Ecole

spéciale militaire de Saint-Cyr avec le grade
de sons-lieutenant, sont affectés au 7e coldnial,
à Bordeaux : MM. Desport, Giraudan et Màllet.

BOURSES DU COMMERCE
TIUANON-THEA.TRE

Dimanche, dernière de « le Bonheur de ma Femme ».
Lundi 13 septembre, première dé « le Couohé de la Ma¬
riée », la célèbre comédie de Félix Gandera. Interpréta-
4 /11, ■ J -. .. .— — ' — —. TVA 'Af T n ri nnfl.4. /T-î-t-l T ,,tion de premier ordre avec MM. Le Gosset, Gaistal, Lu- t)r^'; .,, yR . /0cien Weber, Mmes Charline Redon, bina Fleury, Dan- ?i ' ' :

%,.1:iS?re.sÎS?3îîî- ïS M 1/4: sur

CAOUTCHOUCS. — Londres, 10 septembre. •— Plan¬
tation, Crêpe n. 1; disponible, 20; sur octobre-décem¬
bre, 21; janvier-mars, 22 1/2.

I

sur octobre-

ge du grand paquebot anglais « l'Aquita-
nia», installé pour utiliser le mazout com¬
me combustible dans ses chaudières.
II ne faudrait pas déduire de cette infor¬

mation que les Compagnies de navigation
françaises ne soient pas entrées résolument
dans la même voie. Nombreuses sont déjà
les installations de chauffe au mazout en
cours d'établissement sur des bâtiments de la
marine marchande française, et, pour ne
citer que le plus grand paquebot français,
« le Paris », qui va être en service l'an pro¬
chain, sera lui aussi pourvu sur toutes ses
chaudières de la chauffe au mazout.
Les avantages de la nouvelle chauffe sont,

on le sait, considérables, tant à bord des
navires qu'à terre.
Le rendement des chaudières est très

amélioré du fait que la combustion est beau¬
coup plus régulière. De plus, à poids égal,
te mazout a un pouvoir calorifique beau¬
coup plus élevé que le charbon.
Il faut noter également que la manipu-

lofeton du combustible liquide est infiniment
plus simple et moins coûteuse que celle du
charbon, et que, à volume de soute égal,
cm emmagasine à bord des navires beau¬
coup plus de mazout que de charbon, car
il n'y a pas d'espace per-du.In combustion du mozouit ne produit pasait son refus de les laisser passer, de cendres, et évite par conséquent la ma-

... Mut français marquait nette
qu'il n'entendait en aucune manière
r la main an gouvernement belge,est superflu d'ajouter que M. Millerand

c'a pas eu à désavouer ses collaborateurs,
fce n'est d'ailleurs pas son habitude.

»
Le mouvement hoidbevisie itafôen
Paris, 11 septembre. — L'ambassade d'Ita-
communique la note suivante :

niputetion dispendieuse de scories et es-
crahilles.
Enfin, elle nécessite, poux un nombre de

chaudières donné, un personnel environ
trois fois moindre que le personnel néces¬
saire pour la chauffe au charbon, tout en
exigeant des chauffeurs un travail beaucoup
motos pénible.
Comme tous nos lecteurs le savent, la pro-

toction mondiale du charbon est actuelle¬
ment déficitaire, tandis que te production
de mazout va sans cesse en augmentant. Il
faut donc prévoir que d'Ici quelques années,

900 fr.; cette somme avait été soustraite par le-
jeune plombier au préjudice de son père.

Le désespoir d'un résinier
On a transporté, samedi à l'hôpital Saint-

André le nommé Jean Daney, âgé de 40 ans,
résinier à La Teste-de-Buch, qui a tenté de
mettre fin à ses jours en se tirant un coup
de fusil dans la tête.
Avant de faire usage de cette amie, le ré¬

sinier avait voulu se noyer en se jetant à
la mer; mais il en avait été empêché par un
camarade. C'est alors que, rentré dans une
cabane où il vivait, il se blessa grièvement
avec son fusil.
Pendant la guerre, Jean Daney avait été

fait prisonnier et interné en Allemagne.
♦

Fausse alerte
Le personnel de l'usine européenne de trai¬

tement d-u soufre, quai de Brazza, constatait
samedi après-midi que des lézardes s'étaient
produites dans la maçonnerie en briques d'un
four t'rop surchauffé. Craignant que par ces
fissures le feu ne gagnât des blocs de soufre
placés à proximité, l'on crut prudent d'appe¬
ler les pompiers.
Les sapeurs de tous les postes de la, ville

accoururent quai de Brttzza avec leur diligen¬
ce habituelle. Les mesures de précaution fu¬
rent prises sous la direction du commandant
Girard, et l'incendie que l'on redoutait fut
évité.
Etaient sur les lieux : MM. Jouha, premier

adjoint; Cbataiel, commissaire central, et La-
vaud, oommfesaire de police, lequel a ouvert
l'enquête d'usage.

On traque les « tiapeurs »
La brigade cycliste, sous les ordres du

brigadier Moreau, a opéré une rafle samedi. lorsque la distribution du mazout en Fran- . -r-v - .- „ 7. .Certains journaux exposant la situation I ce soit par wagçns-citernes, soit pas pipe- après-midi, quai de la Monnaie. Huit mai-
an Italie d'une façon excessivement soai- I line sera bien assurée, la plupart des chau- vklus qui jouaient à la tiape ont été ap-
bare. En réalité, les négociations se poua-sai- I dSères marchant actuellement an charbon préhéndés et conduits à la Permanence,
vent entre les ouvriers et les industriels I seront transformées pour la chauffe au Après examen de leurs papiers dhdentité et
avec le concours du gouvernement. Le con- I mazout. Des installations de stockage sont de leur situation, on les a laissés libres,
flit qui s'est toujours maintenu explosive- projetées ou en cours d'installation dans mais tous les huit ont été l'objet d'une con-
ment sur te terrain économique est, d'après I nos ports principaux, en particulier à Mar- tiavention.
les dernières nouvelles, loin de s'aggraver. | seiBe, au Havre et à Paniûac. Elles sont Une somme de 292 fr. a été saisie air les
H est, au contraire, entré-dans>»me-vctte.dtar j éssentueltemeni_prèvuies dans^le E4an_dflaœaê->1. joueurs et déposée au greffe du tribunal

Informations
Chemins âe 1er économiques

La Société Générale des Chemins de fer Eco¬
nomiques a l'honneur d'informer le public
qu'à l'occasion de la foire de Sainte-Hélene, le
jeudi 16 septembre, des trains spéciaux seront
mis en marche entre Bordeaux, Sdînte-Hélène.
Arès, suivant l'horaire ci-dessous;
Jeudi 16 septembre. — Train-A: Bordeaux-

Saint-Louis, départ 13 h. 30; Bruges, 10 h. lT;
Eysines, 10 h. 51; Haillan (a. t.), 10 h. 56; Saint-
Médard (arrêt), 11 h. 3; Saint-Médard, 11 h. 8;
Issac (halte), 11 h. 16; Le Lignan (a. f.), If It. 237
SaJaunes, 11 h. 37; Sainte-Hélène (arrivée),
U h. 47.
Nuit du jeudi au vendredi 17 septembre. —

Train D: Sainte-Hélène, départ 0 heure; Sa-
1-aunes, Oh. 19; Le Lignan (a. t), 0 h. 24; Issac
(halte), 0 h. 33; Saint-Médard, 0 h. 41; Saint-
Médard (arrêt), 0 h. 46; Haillan (a. L), 0 h. 52;
Eysines, 0 h. 58; Bruges, 1 h. 5; Bordeaux-Saint-
Louis (arrivée), 1 h. 16.
Train E: Sainte-Hélène, départ 0 h. 5; Treli¬

quats (a. f.). Oh. 12; Saumon, 0 h. 25; Grana-
Courgas (a. f.), 0 h. 30; Lacanau (arrivée!,
0 h. 43; Lacanau (départ), 0 11. 53: Mistre (a. f.),
1 h. 1; Mistre (halte), 1 h. 9; Le Porge, 1 h. 20;
Lauros (a. f.), I h. 30; La Saussouze (a. f.),
1 h. 35; Lège, 11. 42; Atôs (arrjyéeL l h. 49,

.Ravitaillement civil
Lundi 13 courant, la municipalité fera

vendre des oignons, des pommes de terre, du
beurre, des fromages, des ceufs du pays sur
les marchés habituels.
Œufs du pays, à 8 fr. la douzaine; oignons,

à 45 c. le kilo; carottes, à 45 c. le demi-kilo;
pommes de terre, à 50 c. le kilo; beurre de
cuisine, à 2 fr. 10 ]e quart; fromages : de
gruyère, à 1 fr. 50 le quart; de Cantal, à
l fr- 10 le quart; de Roquefort, à l fr. 70
le quart; de croûte rouge, à 1 fr. 70 le quart.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
BOULANGERS DE BORDEAUX. — Tous les membres

de la corporation sont invités à assister à la réunion gô-
nénale qui aura lieu mardi 14 septembre courant, à 6 h.de l'après-midi, à la Bout6© du travail.

societes artbstiques
MANDOLINE ET GUITARE. — D'anciens exécutants

de l'orchestre Eymond ont décidé de reconstituer ce
groupe artistique. Les anciens élèves, les mandolinistes,
mandolistes et guitaristes, désireux d'en faire partie,
peuvent dès à présent envoyer leur adhésion au siège de
1T. de M.. 9, rue du Temple, qui a mis gracieusement
ses locaux à la disposition du nouveau groupe.

renseignements administratifs
ARRET D'EAU. — Il sera lait, du 13 septembre, à

7 heures, au 15 septembre, à. 9 heures du soir, un arrêt
d'eau quai de Brazza (des chantiers de la Gironde à
la cité Martin-Videau), pour sortie de navire des docks
des Chantiers de la Gironde.

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.
Dans son audience de vendredi le tribu¬

nal correctionnel a jugé un grand nombre
d'affaires et prononcé, notamment, les con¬
damnations suivantes ;

Un an de prison et cinq francs d'amende
à Jean Macaud, pour vagabondage et marau¬
dage.
— Trois mois de prison à Louis Morquera

18 ans, chauffeur à bord d'un navire amé-
■ riicain, pour tentative de vol, à Bègles, va¬
gabondage et infraction à la police ' des
chemins de 1er.

— Un mois de prison à l'Italien J. B. Tua-
moni et deux mois de prison à son compa¬triote Pianelli, pour coups et blessures et
port d'arme prohibée. Ils avaient fait du
scandale dans une maison close et comme
tes agents venaient pour les arrêter ils les
ont menacés avec un revolver.

— Deux mois de prison à Joseph M-oddi
32 ans, originaire du Sénégal, pour avoir
Rooé de coupa, dans la rue de Gales, une—*

:l»awaiit utt pan -bousoslé. v

ç.fi est prudent de "retenir ses places. Bientôt, e Phi-Phï ».
8CALA-XIIEATKK

Venea applaudir , Thérèse », vont y iôteret une troupe
d'élite, comprenant : Mmes Arnoold, Dauvia, Ton*, Vol-
ney, Delange, MM. Marcel, Guise. Martin ReyneiE, Con-
dert, Delmons et un excellent orohestre dirigé par le
maestro Tallarico. Location sans frais en permanence.

.CASINO Bit» yllM.UM.LS

Après le succès de la revue e Eh bien ! dan¬
sons » dont la 130e et dernière représentation
a eu lieu vendredi pour les adieux fleuris de
l'excellente troupe qui a triomphé tout l'été,
la direction du casino des Quinconces sa de¬
vait de mettre sur pied un spectacle de va¬
leur. Elle n'y a point manqué et le pro¬
gramme qu'elle nous offre pour l'inauguration
de sa saison de music-hall est de tout premier
ordre. En tête de ce programme figure le célè¬
bre imitateur Bertin. Ce prestigieux artiste
a remporté un succès éclatant et mérité. Il
tient la scène pendant plus d'une heure et
l'intérêt ne faiblit pas un seul instant; ses
imitations sont parfaites : celles de Mayol, de
Polin et de Dranem ont été particulièrement
goûtées; Bertin se transforme ensuite en illu¬
sionniste et peu de professionnels de la pres¬
tidigitation sont aussi habiles que lui; puis il
devient champion ou plutôt championne de
tir; enfin il termine son programme par une
séance extrêmement amusante de ventrilo-
quie. Luxueusement présenté, le numéro de
Bertin est un clou sensationnel.
Bergeret, le siffleur imitateur bien connu,

figure aussi au programme du Casino; il a
été justement fêté; M. Bergeret siffle..-, mais
le public applaudit. Gros succès aussi pour les
Kamii-Lula, danseurs et chanteurs bavaïens,
et pour Mlle Lucie Joël qui détaille finement
des chansons tendres ou grivoises. Les gen¬
tilles divettes Lise MyrthM et Luce Dandy se
partagèrent des applaudissements mérités,
ainsi que l'excellent chanteur de Lusa et la
cantatrice bohémienne Lazurka. One mention
spéciale à Mlle Nadarys qui met une superbe
voix au service d'un excellent répertoire, et
è l'attraction sensationnelle « La Mâchoire
de diamant » présentée par Gérard et Elaine.
Tous ces éléments constituent un des meil¬

leurs programmes de music-hall qu'il nous
ait été donné d'applaudir. Le succès très vif
et très spontané qu'il a remporté samedi soir
se continuera certainement et ce sera la iuste
récompense des efforts méritoires de la direc¬
tion du Casino. •

Piiièlo à sa promesse, la direction du Casino a monté
un speetacle extraordinaire et inégalable. Tons les Bor¬
delais voudront applaudir la plus belle attraction du
monde, l'artiste inimitable Robert Bertin, qui est une
énigme pour le public et qni ne se lasse pas de lui pro¬
diguer des ovations enthousiastes. Bertin suffirait pour
faire des salles combles, et avec lui le programme com¬
prend dix vedettes on attractions. Ce programme ne se¬
ra donné que quelques jours, et tous les amateurs se
donneron rendez-vous an Casino, le cadre le plus idéal.
Location ouverte. Service de trams.

ALHAMBRA -THEATRE
Pour faire suite à Marc Horis et aux Robert's aad

Alex (adieux dimanche soir), la direction de l'Alham-
bra présentera à son public une comédie dramatique :
« tan Cœur fidèle ». et deux attractions appelées à faire
sensation : Miss taanyls and Francis, le célèbre homme
singe et les Ketfjdichi, travail aux anneaux.
Prix ordinaires des places.

SKATING-PAtACB
Réouverture vendredi 17 septembre.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Il faut voir. — Lundi, en soirée : « Torture ». drame

joué par Jeeivel Carmen ; « C'est le Filon ». comédie
jouée par George Walsh; «Quand on aime», 5e épisode
(la Reine des Perles); «Actualités», etc. Loo. Tél. 13-38.

AEHAMBRA-DANCING
A neuf heures, bal populaire.

SAINT-PROJET-CINEMA
Lundi, « l'Re aux Perles », splendide comédie.

MUSIQUE MUNICIPALE
Ia Musique municipale se fors entendre le jeudi 16 sep

tembre courant, h 20 h. 30, au kiosque du Jardin-Public.

Para, fine hard : disponible. 20 1/4; sur novembre-dé¬
cembre, 20 3/4.
Paris, 10 septembre. — Plantation, 10 50; Livrable,

11; Para. 11; Congo ; noir, 7 25; rouge, 7: Soudan, 7 50.
COTONS. — New-York, 10 septembre. — Disponible,

32 25; septembre, 29 98; cotobre, 29 38; novembre, 26 65.Recettes coton ; Atlantique, 2,000; Golfe. 1,000; Pa¬
cifique, nulles; intérieur, 10,000; expéditions "Grande-Bre¬
tagne, nulles; Continent, 1,000; Japon, nulles.
Ltverpool, 10 septembre. — Janvier, 18 49; lévrier,

18 27; mars. 18 05; avril, 17 80; ma' 17 57; juin, 17 34;
juillet, 17 16: septembre, 19 85; octobre, 19 37; novem-jUÎiicv, m.1 ru. ooyroi

bre, 18 97; décembre, 18 75.

F^'âe^'^lo1^ ^ 170 te; d8
a«UrTe»--i-en»aifl !' membre.

de 250 à fr.; 50-4,
115 fr: PreM «1 S a'ctïve^'
de 175 àë80ffrë%,24defrij57t4'Wd5ef®? *.«• R»?

CHRONIQUE MARITIME
qiS^^Stod^lOM^cddeëtai? 'i Toth»d » ».!!. r destinaticm de Bo deaux Afn<^tle) le 9 septem-
deaux 6 est^arrivé a #,1ATeuant de Bor- v •>'

Tenir "711

Le Havre, ,0 septembre. — Cours de 10 heures et
de clôture : septembre, de 580 à 577; octobre, 573 à 570;
novembre, 555 à 552, décembre, 545 à 542, janvier, 537 à
534; février, 533 à 530; mars, 528 à 525; août, 522 à 519;
mai, 513 à 511; juin, 508 à 510: juiT :t. 497 à 501.
LAINES. — Le Havre, 0 septembre. — Terme. On

cote ; Fines Buenos-Ayres ; septembre, 1,230; octobre,
1,190; novembre, 1,150; décembre, 1,100; janvier, 1,030:lévrier, 000; mars, 070.
METAUX. — Londres, 10 septembre. — Antimoine î

comptant. 52.
Cuivre. — Comptant, 97 2/6; à 3 mois, 97 7/6.
Electrolytique ; de 112 à 118.
Best Selected : de 107 à 108.
Etain ; anglais, 260 15; à 3 mois, 275 15.
Plomb : anglais, 37 10; comptant, 35 10; à 3 mois. 35
Zinc : comptant, 3» 15; à 3 mois. 41.
Argent : 59; terme, 58 5/8. — Or : 116/6.
New-York, 10 septembre, — Argent : américain, 99 1/2;

étranger, 94 1/4.
Now-York. 9 septembre. — On cote : Iron n. 2 Amé¬

ricain Northern Foundry, 48 à 49 dollars; étain Détroits,
45 (45 50): cuivre électrolytique : disponible. 18 3/4 à
10 cents; futurs, 17 3/4 à 19 cents.
Paris, 9 septembre. — Métanx précieux : Or, 9,800

(9,500); argent, 480 (480): platine, 50,000 (50,000); platine
iridé 15 %, 72,500 (72,500). le tout par kilo au 1,000 raib
lième.
OLEAGINEUX. — Marseille, 10 septembre. — Grai»

nés : arachides décortiquées à sec Coromandel, 190 m;
arachides ordinairees, 170 fr.; arachideds décortiquées
Mozambique, sans vendeurs; arachides décortiquées de
Chine, sans vendeur* ricin, 130 fr.; Sésamees de Chine,
210 fr. (acheteurs) ; sésames grosses Bombay blanches
nouveeîle réolte,o 15 %, M.: graines de lin Maroc. 175 fr.;
Rufisque, disponible, 155 ir.
Marché mou et très calme.
Huiles de graines à fabrique ; arachides, 410 te»; eo-

prahs, 415 fr. ; palmistes, 405 fr.
Tourteaux : Marché calme : arachides Rufisque cou¬

rant, 65; arachides Rufisque courant, 60; Coromandel,
57; sésames de l'Indre noirs, 51; sésames blancs, 58; col¬
za, 52; lins, 78; pavots blancs, 54; coprahs, 65; pâfcnis
tes, 48; ricins, 39.
Les 100 kilos pris en fabrique nu paar wagon de !fi;Q0Û

kilos minimum.
POTEAUX DE MINE. — Dax, H septembre : sain

changement.

Dax, 11 septembre. — Essences do térébenthine, de 560
à 570 fr.; brais clairs, de 185 à 190 fr.; biais noirs,
150 fr. ; - colophane : incotée; gemme : cours variables.
Tendance faible.
SALAISONS. — New-York, le 10 septembre. — Sain¬

doux Western, 20 40; Middle West, 19 90 à 20.
Chicago, le 10 septembre — Saindoux : septembre,

19 40; octobre, 19 50; janvier, 122. — Porcs: Provi¬
sions : septembre, 23 50; octobre, 23 75; Chicago, 41,000.Recettes Centre Ouest, 10,000. — Porcs légers : 16 à
16 75. — Porcs lourds : 15 25 à 16 50. — Ribbs : septem¬bre, 15 47; octobre. 16 60. — Lards (Baoon) : 16 à 17.
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, 10 septembre. —Suifs australiens : sans changement.
SUCRES. — Londres, 10 septembre. — Java blanc ïr».

dien cristallisé, 95 à 105.
Paris, 10 septembre. — Cours des ventes déclarées àla Chambre syndicale comprenant les affaires traitées

en sucre blanc indigène n. 3 de la campagne 1920-21marchandise livrable gare on quai usine ou en entre^
pôt Paris, prix par 100 kilos nets : sur octobre (Irequinzaine), 375, gare usine; 3 de novembre, 370, entre¬
pôt Paris. — Stock à Paris le 9 septmbre : 12,675 sacs.

VINS. — Alger, le 8 septembre. — On traite pour laconsommation 1- cale, «\ B et fi fr. 25 1e degré (petitslots). Quelques lots de vins de 1919, très bonne qualitéont été traités par le cpmmerce, de 30 à 100 francs, quaiAlger.

MARCHE AUX PRUNES
La»

taux.

Le® Parfums Bîcharas<snt partout

SPECTACLES du 3.2 septembre
APOI.LO. — 8 h. 30 : Saison d'Amour.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Béguin de Roi.
TR1.ANON. — 8 b. 30: le Bonheur de ma Femme.
StiALA. — 8 h. 30: Thérèse, opérette.
CASINO DES QUINCONCES. — 8 h. 30, Music-
Hall, Bertin.

AUH.YMBRA. — 8 h. 30: Music-Hall.
AUCAZAR. — 8 h. 30 : les Pirates de la Savane.
AJLftiAMBILA-DANCING. — 8 h. 30, Bal gala.
AMER1CAN-PARK. — Patinage; en soirée, bal.

UNE GRANDE DECOUVERTE. — Le célè¬
bre Professeur CRESTE, de PARIS, l'inven-
teur de la bande spéciale contre la hernie,
recevra les hernieux : à Ribérac, le vendre¬
di 17, hôtel du Périgord; à Bergerac, le sa
li 18, hôtel de Bordeaux; à Périgueux
dimanche 19, hôtel Terminus; à Bor-

le lundi 20, hôtel..^ey-BeglaTid, place

Timbaut. 9 septembre. — Apport, 800 quin-
_ tiques invendus. Cours pratiqués : 50-4 Ja vra

à 265 fr.; 60-4, de 230 à 235 fr.; 70-4. de 210 à 215 te-
80-4, de 1*0 à 170 fr.; 90-4, de 140 à 150 fr.; 100-4
100 à 105 fr. : 120-4, de 80 à 90 fr. Fretin, de 50 à 6û' fr
le tout les 50 kilos. '

Verteuil-d'Agenais, 10 septembre. — Apport, 300 quin¬
taux environ : Fretin, de 70 à 80 fr.; les 110 à 114 rià
100 à 115 fr.; les 100 k 104 de 125 à 135 fr.; 1©8 90 1' 94
de MO à 170 fr.; les 80 à 84. de 200 à 210 fr.- les M à
74, de 220 à 230 îr.; les 60 à 64, de 235 à 245 'fr • 1*7 â
à 54, de 260 à 270 fr.; les 40 à 44, de 300 à 320 fT S
tout les 50 kilos. '* 10

MM i®"®81™ HE PANAMA
ce iour.' les b'urfan? dS>n»nsîi,lx™?feJ,a,'a partir df>seront transférés cours do <^urîL?^? L de ?***>&*>2 heures a 4 heures. ' » ouverts de

nouvelles maritimes
fiéplrf d? st. PMoïm, pour Tvlnis'Parl du Corsica rlc Marseille- le' il i,' a Corse- dé-Said, l Egypte et la «"L dénart 16l A'eY"idrie, t>ort-seilie; le i6, Port-Saïd DiiCnH de Mar-Suarez, Tamatave la fia,™!™ !- Mombasaa, Diégo-Géndral, de Marseille, le 15 on ' fc. i?art Paqueboton le 16 septembre.mouvement des paquebots-poste
DAKAR k : U Beptemb«. at. Ville-d'A

St- AIb~. de La Pallioe

Na1S': SePtemb1"' 3t- Dumbea' da Marseille à

SBS!/ 9 St' La-B°"rd—Mar-
du Ha„e.' 10 K'PteI>ibre, ,t. Meinam, d'Anvers et ^

K-OBE : 8 septembre, st. Andrt. de Yokohama au Ha-

"^okehàma, 6°Ptembre' st D°°W." S~Ia- Franco, de New-York
Sort? et attendn a° Havre : «. Saïoie> de New.

VAPEURS LONGS-COURRIERS

Fisjq^S?™ a-i? ttrre^
SAIM^AZ^F^l3 ('iaJ^d^.Et' Virft4ni0' dn' EePt6mbr<>' Rio-Gafliée, du

AnTélien-Sohooi,'™6 ^rSix 10 9 septembre, st.

at
Ai-vi-à V,TtER3 bOHGG-COURRJERS
de DuuteSS?^ f septembre, 4-mfit, toire.
TchSTONKERWE = 's tanâts A.-D.-Bordes, p.

VAPEURS CABOTEURS
1 9

^inkipe,
MANCHESTÊB ?Pr^teAif^ChlLaBu^^- d-0-

GRANDE PECHE

!" ^a™Port ^«ta'S^?na(nt I"1» septembre,

SAÏ^Pp^TS^^ moÇS^s-st-Mriue.Aahrtier Gabriella. des Ban^ «£„ £
: le n sep. favec S*,000 morSk. ^anx, \

MARCHE DES FRETS

^fV^sMSnnTqr^^-lfs-ital^ nui-d<UAmérif->oe do Nord iee XiSj^0', on. JL'"

on vapeur

Monbahus, 10 septembre. — Apport, 3,000 aulnto,^Coûts en hausse. Cours pratiqués : 40-45. de ?.9rt a qqûcI
50-55, de 275 à 285 fr.; 60-65. de 2&> à 265 fr • 7(SS À>
235 à 245 fr.; 80-85, de 195 à 285 fr.; 90-95, de 165 h m'#5®
100-105, de 115 à 125 fr. Fretin, de 40 à 60 fr. '
Sainte-Livrade, 10 septembre. — Apport 4<¥t ««i-a

Vente lente. Conrs : 38-40 traits an deii-H „q ,™ta,'?'
40-4, de 300 à 310 Ir.; 5<M, de 270 à 2OT lr . ffi» *?? 'r-:à 260 ir.; 704, de 210 à 220 fr.; ft0-4 de ik °. ',MS80-4, de 145 à 155 ir.; 100-4, de 110 à' 120 fr w !?° fr-!
50 i 70 fr.. le tout les 50 kilos. r' Fretln. de
Libos, 9 septembre. — Apport, L200 à i ■m , ,

vendus rapidement aveo une légère Ifijuteux,
280 h 300 ir.; 50-4, de 280 à 270 ir -60-4 dï .V , 40-4• *î
70-4, de 100 à 220 fr.; 80-4, de 170' à wè f. «« fr-:k 180 fr.; 100-4 de 130 k 140 ir'■ n04 <*e 150
g-etin. de 50 k 100 ir.. euiW«VU Z %

U f5~Spe0tirB ieudi 16,
Tombebœuf, 10 septembre. — r™,-,
•e marché de jeudi • les 40-ç w» Pratiqués à noai x/, notei au reiJKucu; <x *~<3i501 «u, 00- . 5^.5 250 fr.; 70-5, 220* fr • mu; îÏX F*» ^ ""

medi 18, hôtel de Bordeaux; à Périgueux, 100-5. iso fr.; rnâ, m ir.;' t^5' $:
te dimanche 19. hôtel Termimis: à Bor- 60lo tout fr® 5" Mos. • Prctin'
deaux, ViHeneuve-aur-Lot, 11

1 -de J25Q':vàd

fr-! 50-5, 280 fr.;■

150 fr.;
de 30 à

—- Apport, 1,900■*

Montés. -

Marie-Th-.i ,'

LOU-LS-X v

J*. H septembre
-.MENTS DE BASSEN8

J j oayonne.
a»K. AvejDEB CHARTRONS Z^èrte^Ar,

°n!te"p. ""i.g**araffin,1*' d£soe/,tei ~ St. ir. TWon-
Wayne', ï^lytrt^-KerW' ~ St Vort.

PAUtLLAC, 11 septembre

M8n^S" ~S!?t J"1» ,r' Pangharm, de l'Amérique à»
w™ V Îîk* Nouveau-Conseil. - St. hoL Éxela-d j1 c^te «xndentalo d'AirkjT-.e _ 8t. room.Mnntenia, dn Portugal. _ St. ang. Marie-Thérése, de

7 S,^ v®- «telfrfr "te - st dan.ajttS? Baltimore.
APPONTEMENTO • St fr. Ctotoar; Hanxsmann,cîe Rotterdam. — St. norv. '

Rade de descente — Nav. fr. ri. p. Bristol.
LE VERDQN, 11 septembre

Entré. — St. brés. Barbatena.
Mis en mer. — St. fr. Albert-Gallus, p. Rotterdaiie
Ganzeviîîe, p. Barry; Orégon, p. Qran; Péronnojnafv. fr. Baute-Simonn©. — St. belge Meuse, pAnvers. —» St. ang. Dibïe-Bridge. p. Bilbao. — St. h<J,
Erato, p. Amsterdam.

MAREES A BOROtAtaX du 33 stplembie
Pleine mer : Matin, 6 h. 40; hauteur, 5 m. 36. — Soin19 h. 7: hauteur, 5 jn- 35.^

bautepr, -9- m. 00. — 6ok

\
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Pour mo^emoisette G. 6.

. 11-y avant une fois une petite fée, nom-'
liée Viviane, q*ri habitait avec sa vieffie
marraine, Urgèle, un palais scintillant d'or
et de pierreries, an bout du monde. En
■cadeau, elle avait reçu, à sa naissance,
tous les dons qui sont l'apanage habituel
des fées et que les êtres humains perdent
leur temps à envier : l'intelligence, la

% --beauté, la fortune. Ses cheveux étaient
faits de rayons de soleil et ses yeux avaient
la couleur d'un ciel d'avril; sur son pas¬
sage, les lys s'inclinaient.
V Elle vivait, joyeuse, attendant le mo¬
ment où sa marraine, selon l'usage, fixe¬
rait le domaine de ses attributions; elle
deviendrait alors, à son tour, la fée des
bois dont on aperçoit la robe verte parmi
'les chênes des clairières et la traîne rous¬
se sur le tapis des feuilles mortes; ou
celle des sources qui mêle son rire à la
chanson des cascades; ou bien la fée des
iétangs dont on voit flotter sur l'eau les
tresses dénouées, parmi les herbes et les
nénuphars.

Pour l'instant, sa jeunesse s'écoulait in¬
souciante, occupée à se promener dans un
carosse de nacre, traîné par des papillons
blancs et des libellules, ou à danser sur les
prairies, au clair de lune, avec les Elfes et
les lutins.
Surtout èlle aimait rêver dans le parc

immense qui entourait le palais, contem¬
pler ravie, les parterres où des fleurs de
toutes les espèces formaient d'innombra¬
bles bouqets parfumés, écouter, attentive,
sous le dôme des arbres, les voix des oi¬
seaux. Les aspects multiples de la nature
provoquaient son émoi; chaque saison,
chaque heure l'émerveillait.
Elle ne connaissait rien de la vie, l'uni¬

vers se limitant pour elle à un royaume de
féerie que fermait une haute muraille.
Viviane soupçonnait que ces pierres

•paisses lui masquaient un horizon mysté¬
rieux, mais elle résistait à la tentation de
vouloir apprendre ce qu'elles cachaient, à
cause de la défense formelle de sa mar¬
raine : « Si tu regardais de l'autre côté du
mur, tu serais métamorphosée, tu cesserais
d'être une fée. »

L'enfant ne comprenait pas exactement
le sens de cette menace; il lui suffisait de
savoir qu'en cédant à son envie elle mé¬
contenterait Urgèle et courrait un grave
danger. Elle grandit; les joies qu'elle
avait goûtées jusqu'alors ne réussissaient
plus à la satisfaire, un trouble étrange s'em¬
para d'elle et bouleversa son coeur. Elle
fut lasse de ses promenades monotones et
parce qu'elle commençait à trouver trop
étroit le cadre où Vêtaient déroulées ses
années précédentes, elle souhaita décou¬
vrir des plaisirs nouveaux. La hardiesse
de son désir la surprit. Que lui manquait-il
donc pour être heureuse ? Pourquoi son
carosse de nacre et ses danses au clair de
fune ne l'intéressaient-ils plus ? Elle ré¬
fléchit et finit par se rendre compte du dé¬
sir qui l'obsédait : la ouriosité de savoir ce
qu'il y avait derrière le mur du royaume.
Elle passait maintenant des heures entiè¬
res au fond du parc, attirée comme par un
aimant par cette barrière dont elle fixait
l'obstacle dressé devant elle; puis, sans
avoir osé enfreindre l'interdiction de sa

marraine, elle rentrait dans le palais. Ces
soirs-là, honteuse de la mauvaise pensée
qui rôdait autour de son esprit, elle répon¬
dait à Urgèle, en baissant la tête. Elle s'ef-

A PROPOS DU MAIRE DE CORK

Comment on meurt de faim
LA PROMOTION VIOLETTE

5 îorçaÉ-5rncèretnem à'dfttter contre -le pro¬
jet qui l'éblouissait, mais eHe .pressentait
bien qu'elle serait fatalement vaincue.
Un matin, eHe se trouvait à la place

qu'elle ne quittait plus, à la lisière de la
forêt. Le soleil illuminait les choses; dans
l'air lourd de parfums vibraient des insec¬
tes d'or^Viviane réalisa le dessein qui la
hantait -depuis si longtemps : elle se ^pen¬
cha sur le mur et regarda. ' i

D'abord elle distingua mal ce qu'elle
apercevait; elle n'était .pas habituée à voir
de telles foules; une masse confuse d'êtres
s'offrit à ses yeux, comparable à une four¬
milière. C'étaient les hommes; elle regar¬
dait la vie.
Le spectacle était si inattendu qu elle

s'appliquait, sans y parvenir, à distinguer
des détails. A ses pieds, des femmes se
succédèrent, dont elle ne constata d abord
que la beauté. Des guerriers défilèrent;
leurs armures luisaient comme des miroirs
dans la splendeur du matin. Elle se rap¬
pela plus tard qu'elle avait entrevu des
empereurs, des juges, des athlètes. Elle
assistait à une apothéose qui excitait son
enthousiasme; ses oreilles étaient pleines
de tumulte; ses paupières battirent d'a¬
voir admiré tant de gloire. Une émotion
profonde la secouait. Elle se pencha da¬
vantage et soudain tressaillit; un intermi¬
nable cortège qu'elle n'avait pas encore
remarqué s'acheminait lentement, com¬
posé d'infirmes, de malades et de gueux.
EHe sentit que ses yeux se voilaient de
larmes et elle se détourna, espérant éviter
la tristesse que causent la souffrance et la
misère. Sa joie initiale diminuait; elle
n'avait jamais vécu qu'au milieu des^ fees,
des elfes et des lutins et n'imaginait pas
la laideur.
«Dans ce monde réel, rêva-t-ellevles

âmes du moins ne sont accessibles qu'à la
bonté, à l'amour, à la pitié. » Usant du
pouvoir surnaturel qu'elle possédait, Vi¬
viane enitr'ouvrit comme des livres,

^ les
âmes des êtres innombrables qui s agi¬
taient sous ses yeux, et elle lut
Elle

que

le apprit, toute la journée, jusqu'à ce
l'ombre l'arrêtât, l'égoïsme, l'hypocri¬

sie, la cruauté de ceux qu elle croyait par¬
faits. Une immense tristesse l'envahit; la
nuit qui tombait autour d'elle semblait
aussi noyer son coeur. Pareilles à des feuil¬
les mortes arrachées l'une après l'autre,
ses illusions jonchaient le sol. Elle avait
vu les hommes; elle avait regardé la vie.

« Marraine !... Marraine ! » Dans les
bras d'Urgèle, elle s'était jetée en sanglo¬
tant, après l'aveu de sa faute, « Je t'avais
avertie, » dit la fée d'un ton douloureux.
« Je ne te reproche rien; ce que je redou¬
tais vient de se produire. Ta place désor¬
mais n'est plus parmi nous, puisque tu
sais que l'on peut pleurer... »
Brusquement la voix de sa marraine se

tut, le palais d'or et de pierreries disparut,
les' fleurs, le parc, le grand mur s'éva¬
nouirent, et Viviane, désolée, se retrouva
au milieu de la foule..
L'aventure de cette fée est un peu celle,

petite amie, de la plupart des coeurs hu¬
mains. Durant quelques années de jeu¬
nesse ignorante ils vivent dans un rîionde
d'enchantement, jusqu'au jour où, pareille
au vent qui fait éclater une bulle de savon
merveilleuse, la réalité de l'existence dé¬
truit brutalement leur bonheur.

René GIRARDET.

Iso -docteur Henri Bouquet publie dans le
« Temps » cette intéressante étude :

« L'univers entier a les yeux tournés vers
cette prison d'Angleterre où, plutôt que de re¬
connaître la légitimité de sa condamnation,
le lord-maire de Cork se iaisse mourir ae
iaim. Et chacun se demande, angoissé, com¬
bien de temps encore peut durer cette agonie
volontaire. Le problème est de ceux dont il
est impossible de fournir, par rapport à un
individu donné, une solution satisiaisante, ces
éléments étant trop nombreux et trop varia¬
bles pour que beaucoup d'entre eux ne nous
demeurent pas inconnus.

» Le mécanisme de la mort par inanition est
facile à comprendre. Les phénomènes chimi¬
ques qui entretiennent la vie dans notre orga¬
nisme — et notamment l'incessante production
de chaleur, qui est indispensable à nos hu¬
meurs comme à nos éléments cellulaires —

nécessitent l'apport de matériaux dont les ali¬
ments constituent le principal. Si ces aliments
font totalement défaut, ils seront remplacés
tout d'abord par les réserves de l'économie
(graisses et hydrocarbures et, celles-ci épui¬
sées, l'homme s'alimentera avec des albumines
de constitution, celles de ses muscles prin¬
cipalement, c'est-à-dire qu'il dévorera sa
propre sub-' 'iiee. A dater ce de moment, la
déchéance organique ira en s'aggravant tou¬
jours jusqu'à la mort fatale. Et déjà, dans
cette sommaire analyse du processus de
destruction, nous trouvons accumulées les
conditions essentiellement variables qui ren¬
dent plus ou moins rapide le dénouement
du draine physiologique.

» En premier lieu, il faut placer l'état des
réserves nutritives sur lesquelles vivra un
certain temps le jeûneur. Les professionnels
du jeûne avaient soin, avant de commencer
leur expérience, de se nourrir copieusement,
et l'on sait que Merlatti dévora, par pré¬
caution, une oie grasse entière, squelette,
compris. Les gras survivront donc pics
longtemps que les maigres, les gens de
poids plus longtemps que les sujets légers.

» Le repos absolu est une condition de ré¬
sistance de toute première importance. Il
est nécessaire, en effet, que l'organisme
n'ait à faire les frais d'aucun mouvement,
on peut dire d'aucune activité physiologique
inutile. De là vient que des hystériques qui
restèrent endormis durant des mois purent,
pendant ces longs sommeils, supporter la
suppression, parfois absolue, de nourriture.
Le cerveau même, chez eux, ne fonction¬
nait qu'au minimum.

» Et ceci nous amène à parleT de l'in¬
fluence prédominante, en des jeûnes sem¬
blables, du système nerveux, et principale¬
ment de l'état psychique. Entièrement ras¬
surés sur l'issue de leur tentative, les pro¬
fessionnels auxquels nous faisions allusion
plus haut purent pousser leur expérience
jusqu'à cinquante jours sans courir de ris¬
que véritable; les malheureux qui, lors
d'éboulements ou de naufrages, furent en¬
tièrement privés de nourriture, et don^
l'anxiété était effroyable, succombèrent en
quinze jours au plus. Le système nerveux
est, en effet, le grand régulateur des phé¬
nomènes vitaux : s'il fonctionne normale¬
ment, dans le calme et la sérénité, il peut

organiser la résistance, en évitant le gais-
pilLge des réserves, dans les conditions les
meilleures. D'où ce fait, en apparence seule¬
ment paradoxal, que les aliénés mania¬
ques, qui sont des auto-suggestionnés, per¬
suadés de la nécessité de leur geste, sont,
dans leur assurance psychique, ceux qui
donnent les exemples les plus nombreux
et les plus typiques de jeûne prolongé sup¬
porté sans inconvénient.

» Au système nerveux ressortissent enco¬
re, cela, va sans dire, les phénomènes dou¬
loureux qui accompagnent le jeûne, et dont
l'évocation fait certes une bonne part de
l'émotion actuelle. II semble cependant qu'ils
ne soient véritablement cruels qu'au début,
pendant les tout premiers jours; encore est-
ce plutôt la soif qui torture les jeûneurs, vo¬
lontaires ou non. Aussi tous ceux qui le pu,
rerit consommèrent-ils pendant leur absti¬
nence un peu d'eau. On sait par expérience
qu'un animal soumis à l'inaiiiimn vit plus
longtemps s'il peut boire : le iRqudde pare
à la déshydratation douloureuse de l'orga¬
nisme et permet l'élimination des déchets
toxiques que produit tout ionctionnement,
si restreint soit-il. Mais le jeûneur ne doit
pas boire en excès, trop d'eau hâterait la
désassimilation et diminuerait la quantité
des réserves utilisables. Il est à signaler à
ce propos que les professionnels du jeûne
absorbèrent parfois dans la boisson qui leutr
était tolérée des narcotiques, qui avaient
pour effet de calmer les douleurs du début
et de rendre moins actives encore les com¬
bustions organiques.

» Et maintenant, puisque trop d'incon¬
nues, par rapport au maire de Cork nous
empêchent de donner la réponsce cherchée,
des chiffres antérieurs peuvent-ils, par com¬
paraison, nous renseigner ? Difficilement,
les conditions n'étant jamais les mêmes.
Rappelons-nous que Merlatti a jeûné 50
jours. Tanner (mort, récemment à 91 ans),
40 jours, Succi 30 jours, mais n'oublions
pas qu'Antonio Viterbi, en 1851, est mort
au 17e jour d'un jeûne qui ressemblait
beaucoup à celui de M. Mac Sweeney,
tandis qu'un condamné à mort, dans des
circonstances analogues, n'a succombé
qu'au bout de 60 jours; un aliéné cité par
Devillers a résisté 76 jours, tandis qu'une
jeune malade de Lépine est morte en deux
semaines. En général, on estime que .la
moyenne de suivie est d'une vingtaine de
jours, abstraction faite des « records » en
"la matière, toujours un peu suspects, no¬
tamment ceux que rapportent Licetus de
Padoue ou quelques crédules compilateurs
du seizième et du dix-septième siècle.

» Terminons en disant que les inanitiês
volontaires reviennent rapidement à la
santé à partir du moment où ils recom¬
mencent à s'alimenter, mais à la condition
que ne soit pas dépassée une certaine Pé¬
riode, celle où se manifeste l'abaissement
de la température, jusque-là restée sensi¬
blement normale. Cette chute brusque du
thermomètre, indiquant comme l'a montré
M. Ch. Richet, l'atteinte du système ner¬
veux, qui a résisté jusqu'à l'extrême limite,
est, en effet, l'indice d'une fin prochaine et
qu'il est devenu impossible de conjurer. »

Paris, 10 septembre. — Sont nommés au
■titre dé l'enseignement public, instruction'
publique, beaux-arts et enseignement tech¬
nique :

Officiers de l'instruction publique
MM.

Abadie, répétiteur au lycée d Agen.
Mme Abadie, institutrice au collège'de Jeu¬
nes tilles de Tarbes.

Abisou, professeur d'anglais au collège de
Ba.gnères-de-Bigorre.

Aguesse, professeur au collège de Fonte¬
nay-le-Comte.

Allanche, professeur au collège de Moissac.
Alquier, professeur au lycée de Toulouse.
Ancelin, professeur de musique au lycée
de La Rochelle.

Artai'it, prof, au lycée de La Roche-s.-Yon-
Anzeval, professeur au lycée de Toulouse.
Avejan, instituteur public à His.
Bacn, répétiteur ait iycé.e de Toulouse.
Baille.t, professeur au lycée de Poitiers.
Balans, instituteur à Montauban.
Baiseine, pr. d'allemand au eoh. de Sarlat.
Bardet, directeur de l'école-annexe de l'é¬
cole normale d'instituteur» <i Limoges.

Belaube, profess. adj. au lycée d'Aurillac.
Beniez, professeur de gymnastique au ly¬
cée de Mont-de-Marsau.

Benoit, professeur de mathématiques au
oollège d« aaint-Yrieix.

Bertrand, inspecteur de l'enseignement pri¬
maire à Saint-Gaudens.

Bertrand, profess. adj. au lycée de Cahors.
Bertrand, directeur d'école publique à La
Rochefoucauld.

Besson, inspecteur primaire a Lpçon.
Bié, processeur à lj^ole pratique de com¬
merce et d'indu*frie de Mazamet.

lame Billac, directrice de l'école publique
de Barbaste ;

Biquet, professeur au collège de Pamiers.
Bize, répétiteur au lycée de Toulouse.
Bonnat, professeur à Toulouse.
Bordex, commis d'inspection acad. à Auch.
Bosc, professeur au lycée de Tarbes.
Boucthaud, directeur de l'école publique de
La Couronne.

Boucherie, proiesseur au lyoée de Poitiers,
Boudart, sous-économe au lycée d'Agen.
Boué, professeur au lycée d'Angoulême.
Bouay, professeur au lycée de Périgueux.

L'IMPOT
siir le chiffre d'affaires

AGENTS GÉNÉRAUX
DES COMPAGNIES D'ASSURANCES

La loi du 25 juin 1920 ne leur paraissant
pas explicite sur ce point, les agents géné¬
raux des Compagnies d'assurances se sont
demandé si leurs opérations étaient assujet¬
ties àTrii rôt sur le chiffre d'affaires.
Cette question a été résolue négativement

par une décision de M. le directeur général
de l'enregistrement en date du 6 août 1920
Et dont voici le texte :

« La loi du 25 juin 1920 (article 59) distin¬
gue trois classes d'assujettis :

» 1° Les personnes qui habituellement ou
pccaeir.- " -ment achètent pour revendre;

» 2° Celles qui accomplissent des actes re¬
levant des professions assujetties à l'impôt
Sur les bénéfices industriels et commerciaux
institué par le titre P de la loi du 31 juillet
1917;

» 3° Les exploitants d'entreprises assujet¬
ti^ fir la redevance proportionnelle prévuep&f l'article 33 de la loi du 21 avril 1810. »

» Les agents généraux des Compagnies
ô'assurar - ne peuvent être rangés ni dans
la première catégorie, ni dans la troisième.
La question à examiner se ramène donc au

point de savoir s'ils sont passibles, en tant
qu'exerçant une profession commerciale, de
l'impôt cédadire institué par le titre FJ de
la loi du 31 iuiliet 1917.
Il est de -Agle pour l'assiette de cet im¬

pôt que le! personnes accomplissant habi¬
tuellement «es actes de commerce ne peu-
.vent être f ^sidérées comme exerçant une
profession ^ xnmerciale qu'autant qu'elles
les accomplissent pour leur propre comp¬
te. Si elles >pèrént pour le compte d'au-
trui, moyennant rémunération, leur situa¬
tion est celle de simples employés, et les
revenus qu'elles tirent de leur emploi sont
passibles de l'impôt sur les traitements et
salaires. Cette dernière classe de contribua¬
bles comprend notamment les gérants char¬
gés de la direction de maisons de com¬
merce ou succursales.

» Or, telle paraît être, du moins en prin¬
cipe, la situation des agents généraux d'as¬
surances qui traitent les affaires non pas
en leur nom personnel, mais au nom des
Compagnies dont ils sont mandataires. C'est
d'ailleurs pour ce motif que la jurispruden¬
ce de la Cour de cassation leur dénie la

de commerçants (Civ., 20 janvier
8"; D. P. 1908, 1.80). On doit donc recon¬

naître que ces agents n'exercent pas une
profession commerciale, et que les revenus
provenant de leur emploi sont passibles de
l'impôt cédulaire au titre non des bénéfices
industriels et commerciaux, mais des traite¬
ments et salaires. Il en résulte, par voie de
conséquence, qu'ils ne doivent pas être com¬
pris parmi les assujettis que vise l'article 59
rte la loi du 25 juin 1920.

» Il n'est d'ailleurs d'aucune importance
que leur rémunération consiste soit dans
une allocation fixe, soit en tout ou partie,
dans une remise proportionnelle sur le mon¬
tant des sommes qu'ils encaissent et des af¬
faires qu'ils traitent pour la Compagnie.
La forme de cette rémunération ne saurait
tacd'fier son caractère de traitement ou sa¬
laires.

» En' définitive, il ne parait possible de
ranger parmi les assujettis à la nouvelle
taxe que les agents agissant comme intermé¬
diaire libres ou courtiers, c'est-à-dire se li¬
vrant pour leur propre compte à des opéra¬
tions de commission qui sont par elles-mê¬
mes des actes de commerce et constituent
dons leur ensemble l'exercice d'une profes¬
sion commerciale. »

L'Dtomliajili! Danger
C'est sous ce titre que le directeur de no¬

tre grand quotidien sportif « l'Auto » souli¬
gnait récemment le risque considérable que
fait courir à l'industrie automobile fran¬
çaise la constante élévation du prix de l'es¬
sence.
Ne se contentant pas de signaler le dan¬

ger, notre estimable confrère a annoncé,
depuis, qu'il organiserait un concours de
consommation dans le but de rechercher
un moyen ou un appareil susceptibles de
lutter efficacement contre la cherté prohi¬
bitive du' précieux produit.
Or, nous avons déjà eu l'occasion d'atti¬

rer l'attention de nos lecteurs sur un appa¬
reil qui a vu le jour dans notre ville, et
qui, par la seule puissance de son effica¬
cité, a étendu progressivement ses bienfaits
à tous les automobilistes du Sud-Ouest.
Qu'il s'agisse d'autos de luxe ou de tra¬

vail, de camions, de tracteurs agricoles, de
canots automobiles ou de moteurs indus¬
triels, de véhicules de transports en com¬
mun ou particuliers, cet appareil a affirmé
partout une économie d'essence allant sou¬
vent jusqu'à 30 % et parfois jusqu'à 40 %.
Nous avons sous les ye.ux des lettres de
personnalités et de fraies de premier ordre
établissant que la consommation effective
est réduite par exemple à 8 litres, voire
7 litres 5 aux 100 kilomètres sur les voitu¬
res Ford, et de 20 % à 40 % sur les autres
véhicules ; que cette économie formidable.
n'est pas le seul avantage donné par l'ap¬
pareil, puisqu'il détermine èncore un dé¬
crassage interne total des moteurs et une
tendance marquée à l'augmentation de puis¬
sance. Ces phénomènes ont également été
constatés sur les véhicules de la « Petite
Gironde », qui en sont munis.
Dans l'état actuel des conditions de l'exis¬

tence, cet appareil, « l'AUTO-INJLCTEU11
M.M. », mériterait d'être décrété d'utilité pu¬
blique pour le progrès considérable qu'il aréalisé et les énormes économies qu'il ap¬
porte à chacun.
Mais restons dans notre rôle de vulgari¬

sateur technique en rappelant le principe
de son fonctionnement ;

On sait qu'aucune prise d'air addition¬
nelle n'est capable de procurer des avanta¬
ges comparables. Le mérite de l'AUTO-IN¬
JECTEUR M.M. est d'avoir réalisé pratique¬
ment l'injection automatique de l'eau dans
les cylindres au moment de l'explosion,
grâce à un dispositif aussi ingénieux que'
peu encombrant et dont on n'a jamais à
s'occuper, puisqu'il est commandé automa¬
tiquement par le moteur.
L'AUTO-INJECTEUR M.M. ne change évi¬

demment pas' le volume de la cylindrée; il
modifie sa composition par un courant de
vapeur d'eau et d'air intervenant perpendi¬
culairement dans la colonne des gaz et éco¬
nomisant une quantité correspondante de
gaz d'essence.
La vapeur d'eau bien dosée prend part à

la compression et à la détente comme un
élément nouveau de force vive et détermine
au moment de l'explosion un dégagement
d'oxygène produisant les plus heureux ef¬
fets."
On comprend dès lors qu'il y ait ;
1. Une économie de carburant, jusqu'alors

inconnue et même inespérée.
2. Une souplesse incomparable des mo¬

teurs, qui travaillent avec un gaz infini¬
ment moins brutal.

3. Un décrassage interne total dû autant
à la combustion intégrale des gaz de la
cylindrée et à la désagrégation des cala¬
mines par l'oxygène qu'à la suppression de
l'excès jusqu'alors inévitable des gaz d'es¬
sence.
4. Une tendance tellement évidente à

l'augmentation de puissance, qu'il suffit
très souvent d'ouvrir l'AUTO-INJECTEUR
M M. en marche pour sentir la voiture
accélérer son allure.
Nous croyons savoir que les dirigeants de

la Société de l'AUTOJNJECTEUR M. M.,
dont le siège est à Bordeaux, 18 .et 20, rue
des Chênes-Lièges (téléphone 49.25), ont

Revue de la presse coloniale
EN INDO CHINE

POLITIQUE PACIFIANTE (Echo Anna¬
mite) :

« Pendant que l'Angleterre voit se pro¬
duire, dans diverses parties de son empire,
des mouvements séparatistes, on ne cons¬
tate dans les colonies françaises aucune
velléité de révolte ou d'indépendance. U
faut en attribuer le mérite à la politique
libérale de la France envers les peuples
qu'elle administre et qu'elle protège. Et cette
politique libérale fait espérer, tôt ou tard,
une fusion des races : « La France pratique
» vis-à-vis des indigènes une politique de
» justice supérieure. Nous pouvons, grâce à
» "cela, espérer devenir un jour Français,
» pourvu que nos qualités de cœur et d'in-
» telligence nous mettent ce jour-là au ni-
» veau des Français d'origine. » Avec le
temps, ce qui est en train de s'accomplir
pour les Musulmans d'Algérie s'accomplira
pour les Jaunes d'Asie.

» Et c'est parce que nous nourrissons pa¬
tiemment cette espérance, que, dès aujour¬
d'hui, entre la France et l'Indochine, les
joies et les douleurs sont communes. La
France le sait : récemment elle a envoyé
des contingents indochinois en Syrie. Or,
la Syrie est et sera toujours indifférente à
l'Indochine, qui ne connaît ni sa situation
géographique ni même son nom. L'Indo¬
chine n'a rien a retirer personnellement de
l'expansion française en Syrie; mais nous
savons que tout accroissement de la fortu¬
ne et dë l'influence françaises dans le monde
a sa répercussion bienfaisante dans toutes
les parties de l'empire de la France. C'est
pourquoi, le premier moment de surprise
passé, l'Indochine comprend son devoir et
son intérêt à se plier aux intérêts de la
France et à leur défense, ces intérêts fus¬
sent-ils en Syrie. »

LES MAUVAIS BERGERS (Temps d'Asie) :
« Faisant allusion à Tordre par lequel le

général Lyautey a éloigné du Maroc trois
journalistes français dont les paroles et
les articles créèrent, dans le protectorat
chériflen, des luttes de races, d'intérêt et
de religion, on demande non pas le retrait
de la liberté accordée aux journalistes in¬
digènes, mais le contrôle de l'usage qui est
fait de cette liberté. -

» Et, détail typique, on demande que les
journalistes indigènes qui s'occupent de ru¬
briques politiques ou sociales ne puissent
pas faire usage de pseudonymes. En Fran¬
ce, le pseudonyme ne saurait cacher bien
longtemps l'auteur. En Indochine, le pseu¬
donyme indigène est un masque impénétra¬
ble, et peut y être considéré comme une
arme dangereuse dans les pays où l'état
civil n'existe pour ainsi dire pas, où les
personnalités sont fugitives et où la majo¬
rité numérique des indigènes est énorme.

L'IMPOT PERSONNEL EN COCHINCHI-
NE (Opinion) ;

«Cet impôt personnel sur les citoyens
français et les gens de race blanche est un
impôt nouveau. Nos compatriotes l'ont ad-

l'intention de prendre part au concours de
consommation annoncé p;
« L'Auto ». Ce sera d'ailleurs une démons-

aar notre confrère

tration superflue pour les automobilistes de
notre région privilégiée, qui savent, par
une expérience de plus d'une année, que
l'efficacité de l'AUTO-INJECTEUR M". M. est
parfaite, et que «l'abominable danger» est
bien conjuré par lui.

mis volontiers, parce que la taxe person¬
nelle existe pour les indigènes et pour
qu'il soit patent que les Français prennent
leur forte part des charges publiques. Le
Conseil colonial, qui avait d'abord mani¬
festé son désir de ne voter cet impôt que
si une plus juste répartition des recettes de
la Cô'Chinchine était faite dans le budget
général, n'a élevé à ce sujet qu'une protes¬
tation platonique, et s'est rendu aux argu¬
ments de M. Maspero.

» La forme de cet impôt est nouvelle. Les
Codhmchinois désiraient une taxe person¬
nelle fixe. Au Tonikin, cet impôt est varia¬
ble d'après les charges locatives de chacun;
au Cambodge, il varie d'après la déclara¬
tion des ressources faites par les intéres¬
sés. C'est donc une façon d'impôt sur le re¬
venu. La Cochinchine répugnait d'abord à
voir introduire cette forme chez elle. Mais
sur cette observation qu'elle existait dans
toute l'Indochine et dans la métropole, et
qu'elle ne tarderait pas à être imposée, fau¬
te d'être acceptée, le Conseil colonial adop¬
ta l'impôt personnel dans la forme cam¬
bodgienne.

» A dire vrai, cette taxe a été acopetéa
parce qu'elle pourra s'appliquer aux Chi¬
nois. Ce jour-là, les Chinois seront sous¬
traits à l'impôt sur les Asiatiques étran¬
gers (la piastre de cagitation), seront sou¬
mis à l'impôt personnel sur le revenu. Et,
comme les Chinois sont nombreux et com¬
merçants, c'est là, pour ie budget, une souri
ce importante de recettes. Cette taxe peut,
d'ailleurs, être considérée comme le pre¬
mier pas vers un impôt sur le revenu, qui
touchera également les indigènes. »
LA CRISE DU PAPIER (Moniteur d'Indo¬

chine) ;
« La crise du papier pourrait être sinon

entièrement conjurée, du moins améliorée,
si les matières premières que les colonies
fournissent étaient utilisées pour la fabri¬
cation du papier. L'alfa et le bambou sont
parmi les plus riches en cellulose.

» Dans de vastes régions de l'Indochine,
le bambou forme des peuplements sur des
milliers d'hectares, exploitables à courtes
révolutions de cinq ans; la fabrication du
papier était une industrie nationale pour
les Annamites, qui employaient plus vo¬
lontiers le bambou femelle. Nous avons éta¬
bli en 1911 une première usine de cellulose
à Vietri ; une autre aux environs de Saigon.
On peut remarquer que, dès à présent, l'In¬
dochine peut produire tout le papier néces¬
saire à sa consommation, et notamment le
papier journal. Quand le Tonkin produira
asseiz de soude, l'Indochine produira tout
son papier de luxe. Et il y a un très grand
avenir dans cette fabrication, qui a comme
débouchés l'Inde et l'Indochine. »

Les Succédanés
du Charbon

Pour leur production
et leur utilisation

La commission interministérielle instituée
auprès du ministre des travaux publics
par le décret du 15 avril dernier, et chargée
d'étudier toutes les questions se rattachant
à la production et à l'utilisation des succé¬
danés du charbon, a adopté un certain
nombre de vœux qui sont le résultat de
ses travaux. Voici les plus importante de
ces vœux :

1. Que l'Etat, tout en se préoccupant d'or¬
ganiser des recherches de pétrole en Fran¬
ce et dans nos colonies, favorise largement
les initiatives privées qui s'exerceront en
vue de recherches à l'étranger et étudie
les moyens de les provoquer;
2. Qu'un enseignement technique du pé¬trole soit organisé le plus tôt possible et

que, dans Je but de hâter la formation de
géologues spécialisés, une partie du crédit
affecté aux recherches du pétrole pour 1920
soit consacrée au recrutement et à la for¬
mation de cette catégorie de personnel;

3. Que l'administration étudie les possibi¬
lités d'admission en franchise temporaire
du matériel de forage destiné aux recher¬
ches et exploitations de pétrole;

4. Que l'article 10 de la loi des mines et
ses procédures administratives et judiciai¬
res d'application soient modifiés en vue
d'accélérer les procédures, tout en sauve¬
gardant le droit des tiers; que soit étudiée
la possibilité de modifier cette loi en vue
de pouvoir, dans certains périmètres, ren¬dre exclusifs, pour un certain délai, les
droits de recherches et ce, sous condition
d'exécution dans des délais déterminés de
travaux d'importance suffisante et égale¬ment déterminée ;
5. Que la liberté la plus grande soit lais¬

sée aux importateurs de combustibles liqui¬des et que l'Etat limité son rôle à la répres¬
sion des spéculations à l'aide dens lois et
règlements en vigueur, et à une action ad¬
ministrative énergique tendant à adapter
nos lois et règlements à ces importations;Que le gouvernement fasse connaître rapi¬dement tees intentions à cet égard;

6. Que le règlement du 24 mars 1920 du
ministère des travaux publics, relatif au
transport des huiles combustibles par ba¬teaux non automoteurs, soit examiné à nou¬
veau par la commission compétente en vuede son extension aux chalands à moteurs

?; Que les tarifs de transport des combus¬tibles liquides soient révisés dans un sens
ausi favorable que possible ;

8. Que soit déposé un projet de loi obli¬
geant la ville de Paris à considérer les com¬
bustibles liquides, définis par nos lois doua¬
nières, non plus comme huiles et essencesmais bien comme combustibles et établissant
un droit d'octroi identique à celui de la
houille, toute proportion gardée en ce qui
concerne l'utilisation moyenne de l'un et del'autre combustible;

9. Etablissement immédiat d'une législa¬tion très courte permettant à l'Etat de faire
ex/traire les tqurbières communales, soit di¬rectement par le soin des communes, soit enimposant une régie; cette loi devant être
comblétée par une instruction ministérielle
Etudier rapidement a création d'un « Cré¬

dit tourbier » analogue au Crédit tourbier
de Suisse, permettant aux exploitants d'ob¬tenir des avances, hypothèques étant prises
sur le tréfonds.
Faire la plus grande publicité autour de la

tourbe, développer par tous les moyens cet¬te industrie et subventionner les études tech¬
niques intéressantes concernant ce combus¬
tible.

10. Etablissement de la carte des lignitesde France, en désignant les concessions com¬
munales et particulières; séparer les ligni¬tes exploitables en galeries et les lignitesexploitables en carrières; donner à ces der¬
nières la législation des tourbières ;
Développer la carbonisation du lignite et

son utilisation en gazogène;
Développer la fabrication des agglomérésde lignites.
14. Faire la carte des schistes de France.

Se mettre en relations avec tous les con¬
cessionnaires et exploitante de schistes,
naphto-schistes et asphaltes, et obtenir leurs
desiderata. Etudier des procédés nouveauxpouvant modifier la fabrication de ces suc¬
cédanés du charbon; récompenser les in¬
venteurs et leur permettre de poursuivreleurs travaux.

12. Enfin, la commission demande au\gouu
vemement : a) de favoriser la création d'usi¬
nes d'agglomérés de charbon de bois, tels
que ceux qui ont été présentés à la com¬
mission et qui sont confectionnés sur place
avec des moyens très simples ; b) de faire
l'inventaire des bois existant en France, de
vendre les bois secs et de fabriquer avec les
autres, et en particulier avec les ctar-

» bonnettes, du charbon de bois, dans le butde foire des agglomérés de charbon de bois
et de sciure, d'obtenir du bureau national
des charbons qtije ce dernier répartisse ce
combustible au même titre que la bouille;
c) de demander le transport en première
catégorie pour le charbon de boas et le
bois combustible.
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Pinètre, chef du serv. éiect. à l'école prati¬
que de commerce et d'industrie d'Agen;

Poumeyrol, instit. à Saint-Front-d'Alem.ps;
Poumier, pr. de math, au lyc. de Rochefort ;
Pujo, prof adj. à l'éc. prat. hôt. de Tarbes;
Mlle Puisségur, instit- au col. de jeunes fil-
les d'Auch*

Rambaud, prof. adj. à l'ecol. prim. sup. do>
Mortagne-sur-Sèvre;

Mlle Renauld, prof, de let. au col. de jeu¬
nes filles de Villeneuve-sur-Lot.

Repin, instit. à Villebois-Lavalette;
Richard, prof, au lycée de Poitiers;
Rinheisen, prof, à l'éc. nat. de musique de'
Toulon ;e ;

Mlle Rival, prof, à l'éc. prim. aup. de Nérac;
Roque, prof- à l'éc. prim. suip. de Bayonne;
Rouch, prof, au lycée d'Auch ;
Routhaua, instit. dét. au lyc. d'Angoulême;
Mlle Roux, prof, à l'école prim. sup. de
Saint-Gaudens; i

Mile Roux, instit. â Saint-Paul-Lizonne;
Mme Ruyssen, née Dubuisson, professeur de
lettres au collège de j. filles de Poitiers;

Salette, instit. à Savignac;
Sarda, sous-écon. au lycée de Montauban;
Schâeffer, répét, au lycée de Tulle;
Mme Sécheresse, née Garrigue, direct, d'é¬
cole publique à Bergerac,

Seguela, instit. détaché au col. de St-Gironsj
Seguinct, instit. pub. à Vouillele-les-Marais;
Sermet, prof, à l'éc. sup. de corn- Toulouse;
Simon, censeur au lycée d'Auch;
Simonneau, direct, d'école à St-Pierre-du>
Chemin (Vendée.

Souia, agrégé à la Fac. mixte de médecine el
de pharmacie de l'Université de Toulouse;

Sursimgeas, aumônier au collège de Brive;
Mlle Talion, professeur au lycée (je jeunes .

filles de Limoges;
Mme Tapi, institutrice au lycée de Pau;
Thézard, professeur au lycée de Niort;
Timbal, professeur adjoint à l'école primai'
re supérieure de Bcilac;

Valdes, instituteur public à Lusignan-Petit;
Viala, sous-économe au lycée de Toulouse;
Vialle professeur de philosophie au lycée
de Poitiers;
IVÉIe Vieillemaringe, directrice d'école au
Lonzac;

Mme Waltz, née Blanchard, professeur au
lycée de jeunes filles de Niort.
— Sont promus au titre de l'enseigne¬

ment public, instituteurs admis à la retrai¬
te pendant la durée de la guerre :

Officiers de l'instruction publique
M. J. Amirin, instituteur public à Sarrës

(Basses-lPyrénées); Mme Austric, née Sarrau¬
te, institutrice en retraite,, Le Fauga (Haute-
Garonne); MM. J. Bonnel, instituteur à Sau-
rat; Léon Boury, directeur à Palluau; Jean Cam-
bours, directeur à Auch; Jean Claverie, à Sa»
matan; Louis David, de La Genétouze (Charen¬
te-Inférieure) : François Delpuch, à Bourg-de»
Visa (Tarn-et-Garonne) ; Elie Druhet, à Ar«
din; Etchevers, à Bayonne; Mme Farre,,
née Viot, à Châtellerault; Adelphin Félin, à
Niort; Jean Gensac, à Chasseneuil (Charen¬
te) ; Emile Gilot, à Châtellerault; Adolphel
Guillotn, à Marcillac-Lanville; Mme Gui-
mard, née Méehain, à Ligugé (Vienne) ; Cé-
lestin Labrousse, à Poitiers; Emile Lortie,
directeur à Cozes; Jean-Louis Arthur, à Lai
Moure, par Nersac, (Charente); Honoré Mar-
guais, à Saint-Michel (Charente); Eugène
JVIaugain, à Civray; Paul Mazurier, à Viille-
neuve-sur-Lot; Paul-Emile Métayer, directeur
à Chantonnay; Minvielle, à Angaïs; Ernest-
Emmanuel Montagne, à Civray; Pierre Naud,
directeur à Nalliers (Vendée); Mme Alice Pé-
rochon, institutrice en retraite à Poitiers;
Jean Piquemal. à Castillon (Ariège); Pierre
Pourquery, à St-Germain-et-Mons (Dordogne);
F. Rouganou, au Lherm (Haute-Garonne) 5
Mlle Thérèse Rouquette, directrice à Astaf-
fort; Jean Salabartan, à Saint-Pierre-du-
Mont (Landes); Théodore Thomas, direc¬
teur à Saint-Martin-de-Ré.

Officiers d'Académie

MM. Bassereau, à Pouant.; Bellivier, à Ey-
nesse; Bonnin, à M-arans; Mme Casson Bar¬
be, à Biarritz; Chauvet, ancien directeur d'é¬
cole à l'île d'Elbe (Vendée); Mme Clergeau,
née Lebrun, à Saint-Jean-d Angély; Cornière,
à Aiguillon-sur-Mer (Vendée); Didier, à Li¬
gugé (Vienne); Mlle Ducasse, à Saint-Glar,
lers); Mlle Fabre, du Gers; Gautronneau, a
lint-Cyr-en-Talmondais (Vendée); Mme Ga¬

zai, née Prat. à Cardaillac; Goytino, ancien
directeur, à Mauléon-Licharre; Mlle Labasse,
à Artix; Mme Leyrit, ancienne directrice d'é¬
cole maternelle, à Tulle; Magne, à Cahuzac;;
Médard, ancien directeur d'école, à Uzerch^
(Corrèze); Navarre, à Mauvezin; Perramont,.
à Saint-Gaudens; Plantier, ancien directeur,
à Morlanne; Raud, ancien directeur, à Saint-
Jean-d'Angély. 1

— Au titre de l'enseignement public, fonc¬
tionnaires des établissements ressortissant il
d'autres ministères ;

Officiers de l'Instruction publique
Le médecin-major de Ire classe Garret, pro¬

fesseur du cours d'hygiène à l'école militaire
<jte Saànt-Maixent; M. Marquette, instituteur
chef à l'école de réforme de Saint-Hflaira
(Vienne).

Officiers d'Académie

d'<
pitaine Leblanc, commandant le centre régio¬
nal d'éducation physique des 9e, 12e et 18e ré¬
gions, à Royan; le capitaine Meyrialle, proies
seur de géographie à l'école militaire d«i
Saint-Maixent; le chef de bataillon Prieur;,,
professeur du cours de géographie à l'école
militaire de Saint-Maixent.
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la Merveilleuse Aveuture
de Jii

par CYBIL-BERGER

CHAPITRE XXVII

La fête souterraine
(Stttto)

Tes. elarté de la salle, les apprêts grandioses
Su banquet, la présence des policiers accen¬
tuaient leur naturelle gaucherie; mais bien¬
tôt cette hésitation se dissipa ils s'enhar¬
dirent réciproquement et se ruèrent autour
des tables comme des chiens à la culée. Rs
avaient pour la plupart le système pileux
tet les ti&ruitnents d'un blanc fadta, et des pu-
r.iiw rougeâtres qui leur conféraient le pri-Vil^e de se guiàer dans l'obscurité aussi
Bûreinent qu'à la lumière. Certams portaient,
enroulées autour du buste et des hanches,
des bandelettes d'amiante, grâce auxquelles
Ils couvaient affronter les plus hautes tero-
fcéiratures des grands fonds et même passer

1 vol 5 fr.> chez tous les libraires et à l'Edi-
Jfion Française itt'ustrée, 30, rue de Provence.
Paris,

à travers les flammes légères qui jaillis-
1 salent des cheminées du feu central. De nom¬
breuses femmes se remarquaient dans ce
toouoeau humain; elles semblaient être d'unee^ întorieore à celle des mâles ; car in¬
différemment, elles cachaient ou décou¬
vraient les parties les plus intimes de leurs
u-; maneeaiant avec une voracité inouïe,

puisant à pleines mains dans les plats et dé-lewtejit leurs places avec de sourds grogne¬
ments. Pour couper les mets qui circulaient,
ils se servaient de leurs ongles qu ils por¬
taient très longs, parfaitement aiguisés et
durcis par des procédés ignores des autres
hommes ; quand une rixe s élevait entre
eux, ils les transformaient en armes d une
efficacité terrible; quelques-uns déjà s étaient
livrés à de véritables duels de mains et sur
leurs joues saignaient de longues entailles.
De la galerie où ils étaient accoudés, les

deux Trustera n'apercevaient plus mainte¬
nant que d'interminables rangées de nuques
et de tignasses décolorées, dont les mèches
se souillaient au contact des aliments.
— Ou dit, murmura Herbert Wilde, que la

moyenne de la vie ne cesse de diminuer
chez ces malheureux; Fa dernière statistique
accuse même sur la précédente une baissede plus de deux années.
~r 118 atteint une telle déchéance, ré¬

pliqua Ctifford nonchalamment, qu'ils ne
même plus exciter la pitié. L'irri¬tabilité physique est presque abolie chez eux,et leur pensée à peu près atrophiée est in¬

capable de se JtcTûsser à la conception d'unedouleur morale.
Le festin devenait d'une horreur gran¬diose. Les plats étaient véritablement pH-lés, au ipassage et de cotte multitude mon¬

tait un bruit de gloutonnes mastications
et de happements voraces.
Soudain, un grondement sonore enve¬

loppa toute la salle. Au même instant 's'a¬
vança un homme que Clifford reconnut
pour être James Ward, le chef de la police
souterraine.
— O11 vient de mettre en marche le serpen¬

tin, dit ce dernier. Les pariah vont bien¬
tôt faire leur entrée. Nous avons choisi
pour être amenés ici ceux des quartiers de
Poplar East et de Whitechapel. On leur a
laissé croire qu'ils devaient banqueter dans
la maison de plaisir de Highbury, qui est
dans la même direction. Aussi se laissent-
ils emporter sur les voies mobiles avec la
plus grande confiance... Ils ne s'aperce¬
vront de leur erreur qu'une fois engagés
sur le serpentin.
— Ne serait-il pas possible, demanda Her¬

bert Wilde, d'assister à leur descente ? J'i¬
magine que l'engouffrement d'une telle fou¬
le doit être un spectacle curieux.

— Rien n'est plus simple, intervint Ja¬
mes Ward. Nous n'avons qu'à prendre l'as¬
censeur et à stopper à la hauteur de la
troisième salle, d'où nous pourrons, à tra¬
vers une baie vitrée, contempler le .défilé
sans être inquiétés.
CKfford acquiesça.

■ Cette troisième salle était beaucoup
moins spacieuse, ' mais par contre mieux
décorée. Derrière la glace dont avait par¬
lé le policier, le serpentin déroulait à toute
allure son interminable bande mobile, <?ue
recouvrait une couche d'asphatlte plastique.
Deux ombres dévalèrent, rapides.
— Les Pariah sont-ils encore loin? de-

masTtcta Herbert Wilde.
A cotte question, James Ward. consulta.

un télé-einématoscope enchâssé dans la
muraille.
— Ils ont déjà atteint Kingsland Road,

dit-il... Oh !... oh 1... que vois-je? Ils ont
Tair de 'se douter qu'on les dirige ici: car
fis cherchent à gagner les bas-côtés... Quel¬
ques-uns même y réussissent... Mais on
augmente la vitesse de la voie... et les voi¬
là tous emportés pêle-mêle vers Tatten-
ham.
Au bout de quelques minutes, James

Ward reprit :
— Le groupe de tête franchit maintenant

notre seuil... Attention '
Une assourdissante clameur se fit enten¬

dre et le flot des Pariah s'écoula. Leurs
faces exprimaient la colère. Des poings
menaçaient au passage. Le serpentin s'é-
tant arrêté, un homme colla son visage
contre la glace derrière laquelle s%bri-
tartent Herbert Wilde et Clifford.
C'était un grand diabte de travailleur, dontles cavttés orbiiaires s'ombraient d'une légè¬

re poussière de charbon. Avec ses bras en

nn. H contemplait d'un air ahuri les deuxTruster® immobiles, dont il n'était séparé que
par l'épaisseur du verre. Et sa face soudain
s épanouit en un large rire.
D'autres suivirent son exemple, et l'un d'eux

frappa du pied la glace, qui se fendit. Puis le
serpentin reprit sa marche.
— H est temps de descendre, dit CUSord.
Ils refirent l'ascenseur et regagnèrentleurs places sur la galerie.
Les Pariah venaient de déboucher dans la

saille. A la vue des Taupes, les premiers ar-
réïssâestèrent une tetïe .surprise qwîite .

hésitèrent un instant sur le seuil avant de
s'attabler. Quand ils virent que le festin était
aussi avancé et que les plats avaient été sac-
sagés, Us manifestèrent avec violence leur
mécontentement. Des nègres de la Ménagerie,
qui s'étaient mêlés à eux, se livrèrent â de
grossières provocations, bousculant à plaisir
les Visages Blêmes, ou leur jetant à la tête
de pleines poignées d'aliments. Ceux-ci con¬
tinuaient à manger. Mais on pouvait se ren¬dre compte du courroux qui s'amassait en
eux à certains signes isolés, à des regards
sournois, à des grognements vite étouffés.
Parfois, de leur sein-, un homme se dressait,
les bras tendus, telles ces grandes vagues qui
sur la mer encore cahne montent menaçantes
vers le ciel avant la tempête. Quelques ba¬
garres s'éiant produites sur les points où les
deux fouies venaient an contact, on fit cir¬
culer dans tes conduits de verre de nouveaux
liquides plus capiteux pour détourner les con¬
vives de ces disputes.
Le festin touchait à sa fin. Les jets électri¬

ques, qui zébraient la salle en coups de glai¬
ve, révélaient des faces crispées, des bouches
tordues, des yeux brûlants do férocité. Un
groupe de nègres s'étant hissé sur tes tables
se laissa entraîner par les bandes mobiles
qui assuraient Fa circulât,ion des mets. Ils
étaient appuyés dos à dos, et, munis de tam¬
bourins, de triangles et de tams-tams, prome¬
naient au-dessus des têtes leur brutale gaieté.
D'autres se livraient à des danses polycafres,
comme ceile du gin, où l'on devait à chaque
nouvelle figure Ingurgiter plusieurs lampées
de cette boisson. Et aes Pariah, pour imiter
leurs amis de la Ménagerie, qu'ils considé¬
raient comme des etres supérieurs, ou peut-
être dans l'espoir d'être confondus avec eux,
sléteâpt nairris la figure . et, aprôs -avoir laaô-_

ré leurs vêtements, se livraient à une gesticu¬
lation épileptique.
La-haut, les deux Trustera n'avaient pas

encore bougé de leur poste d'observation;
mais, tandis que Clifford contemplait le spec¬
tacle avec une attention concentrée, Herbert
Wilde manitestait quelque lassitude.
— L'odeur qui flotte sur oette multitude avi¬

née, (fit-il, devient insupportable aux sens- ne
voulez-vous pas que nous remontions un'peu
à la surface ? Du reste notre présence com¬
mence à être remarquée et pourrait donner
lieu à des manifestations peiu flatteuses pour
notre dignité.
Une clameur enthousiaste l'interrompit. On

promenait dans la salle un immense mannie-
quin de baudruche représentant te Mammouth.
— i^,JkUJ50?. Sire 'e de rester, ob-serva Ckffor*d. Cette roajmfesteUan en faveurdsu champion préycafre est la plus dangereuse

P?158® „êtr« adressée auxTaupes, et les Pariah ne 1 ignorent pas.
1 „—,1 P 631 ^onc si populaire dansles grands fonds t demanda Herbert Wilde.

honoré par les Taupes à l'égal d'undemi-dieu. Une légende curieuse s'est mêmeformée autour de son nom. Pour la plupart
eux'.^ Aurait vu le jour, si j'ose m'ex-primer ainsi, dans tes galeries souterrainesa?hdent sous les quartiers de Tottenham

S 1f*aîst°w. Certains même soutiennentqu as I ont connu et qu'ils lui ont parlé. Lesuns prétendent qu'il a dû, pour arriver jusqu'àla lumière, affronter de redoutables périls et
traverser des épreuves sans nombre. D'au¬
tres, qaj sont enclins à le considérer moins
homme un hoimme que comme un être douéd un pouvoir surnatu:

/

gion. d'honneur par le ministère des beaux-
arts, il est opportun de faire connaître qu'en
i'absence du ministre, aucune proposition dé¬
finitive n'a pu être arrêtée. .

à voir en lui une espèce de divinité nouvelle,
dont le génie Bienfaisant doit les attirer à sa
suite vers la surface. Ils l'ont du reste sur»
nominé 1e Rédempteur.

Les Pariah, maintenant, unissaient leur»
voix pour chanter les louanges du Mam-|
mouth et conspuer Jim Stappleton. Les
Taupes surpris par ces manifestations sari
crilèges ne songèrent pas tout d'abord à ri¬
poster, et se groupèrent en niasse compacte
vers le fond du hall. Un vieillard se déta-j
cha de leurs rangs et gagna un des piliers!
qui soutenaient la galerie, du haut de la¬
quelle les.xteux Trustera contemplaient lalj
fête. Il paraissait être tris connu de seà
congénères et avoir sur eux une grande auJ
toxité; car ceux-ci s'écartèrent sur son pasJ
sage et l'applaudirent bruyamment. Il
grimpa au pilier avec l'agilité d'un chatH
sauvage, et s'étant hissé sur le rebord de la?
galerie se mit à courir extérieurement à lai
barre d'appui. Un jet électrique dirigé paîtles policiers le suivait dans sa course Lors*
qu'il eut atteint l'endroit qu'il s'était dési*
gné, il s'adossa à la balustrade.
Alors apparut aux Pariah', dans Tinter:clarté du rayon, le plus bizarre spéciid'humanité qui se puisse concevoir,

figure avait la grosseur d'une noix de c
ordinaire et paraissait ne se composerd'un nez volumineux, le front, les pôxa-îmettes ot la mâchoire n'ayant l'air d'exil ' J
que pour servir de base à ce monstrueux
pendice. Ses yeux flamboyaient dans Tverture des cils tout blancs, et sa lèvrepérieure était piquée d'une moustache .

h'im. Cramponné d'une main à la barre
le baste penché sur le vide, il faisait V
trusofi hideuse gargouille.

r
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Petite Correspondance

— BlaDc.au, Lormont. — Nous sommes tou-
rjoass sous le régime (le la loi de trois ans.
| — Un professionnel réfractaire. — A notre
lavis, un patron est libre de travailler la'nuit
tei cela lui plait, même s'il lui est interdit
,'d'employer des ouvriers au travail de nuit.

— Une Paloise XX. — Ce n'est pas obligatoire,
(imais vous pouvez continuer à verser. Voyez
;'ià la mairie.

— M. B. 1920. — Il y a à Bordeaux plusieurs
'[représentants : rue Vital-Caries, rue Poquelin-
.Wêlière. Voyez l'Annuaire de la Gironde.

— Le Ilouga (Gers), S. — 1. Le plus tôt possi¬
ble. — 2. Deux ans après la signification du

"3. Non, pour le moment
3 pouvez pas. -

ration. Il faut attendre pour savoir ce qui

congé par huissier..— 3. Non, p<
.vous ne pouvez pas. — 4. Une loi est en prépa

>pe passera après les deux ans de prorogation.
— P. 4,788. Non, vous n'avez pas droit a-ux

£>rimes mensuelles.
'

—René B, 35. — 1. Oui. — 2. Non. — 3. Oui.
— Luis. Bordeaux. — Vingt jours, si le loca-

,"4aire n'a pas fait opposition.
— N» 13, A. F. - Oui, il faut réclamer au

chef de corps ou de service dont vous dépen¬diez.
— Une malade, 3130. — Non, il n'en a pas ledroit sous cette forme.
~— '- Extrait de l'acte de naissance,certificat de non inscription à l'impôt sur lerevenu. — 2. A la sous-intendance.
— Rue Minière, Sagne. II faut pour cela

vous entendre avec le propriétaire.
— L. Dacquois. — Au tribunal civil.
— M. V. 1874. — Il faut attendre pour le sa¬

voir le vote de la nouvelle loi.
C. G. T. 50. — Demande à la préfecture, parl'intermédiaire de la mairie.

— Gabarret (Landes). — Il faut que vous vous
procuriez un certificat d'origine constatant
que votre fils est bien mort, des suites de ma-ladie contractée dans le seryice. Autrementvous n'obtiendrez rien. rement,

MAITRE-JACQUES.

,J,0Ut.es, spécialités pharmaceutiquesfaisant de la publicité dans la presse po¬litique se trouvent en dépôt dans toutes
r™J'ra Àes Pharmacies commerciales de
rrance, et sont vendues au prix marqué,sans majoration.
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[ BOUGIES OLEO

EPILEPSEE Hystérie, Danse de S* Guy,« - «««an w a ad Asthme, Gastralgie, Idées
| noires, Insomnie,Nervosisme,Neurasthénie, tU.! DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé,adressez-vous auw aiiiïBa w 1JU1 U1 Où bUUU OOOQJ p, OUI VOOVA" VV/LXO C

..LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service N)
22, Boulevard Sébastopol, PARIS {Notice gratis). c
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INSTALLATIONS COMPLÈTES NEUVES
DISPONIBLES TOUT DE SUITE POUR
FABRICATION DES BRIQUETTES ET
OES BOULETS OE CHARBON.
Elévateurs, trommels doseurs, broyeurs,

malaxeurs, presses à briquettes (dix kilos,
trois kilos, un kilo perforées), presses à
boulets, séparateurs des déchets, transpor¬
teurs. Entreprise à forfait d'installation
complète,, mise en marche des installations.
Ecrire Ateliers de Construction mécanique
Wuilbaut et C16, rue des Carrières, Montmo¬
rency (Seine-et-Oise).

.«Vos CHEVEUX
Tombent-ils, sont-ils faibles, fourchus
de la pointe ou gris t Avez-vous des
PELLICULES, SEBORRHEE
Démangeaisons du cuir chevelu "7

PELADE? V»
Suivez iq Méthode <13 fr. franco) du
Profil. DOUNET, O. #,-Spéo.,Hygiéniste
38,BouL de Sébastopol, Paris
Hensf.ii;. et Broch. ill.il* 10, c. 0.40timti. poste

h voyagez pas m IMMr P.G.

Les propriétés
et DÉTERSTVES

ANTISEPTIQUES
du

Coaltar Saponifié Le Beu-f
font de ce produit, entre autres usages,
un DENTIFRICE de première valeur.
En outre, i-1 constitue un excellent gar¬garisme, capable de mettre à l'abri des

maladies dont la gorge est la principale
porte d'entrée (Grippes, Oreillons, Scarkh-
tine, Angines conenneuses, etc..).,ou derendre celles-ci plus bénignes.

Se méfier des imitations
J. LE PERDRIEL, 11, rue Hilton, Paris.et dans toutes pnarmaciee.

DIVORCES rapides CabtDE VERTURYc- 6e le Sûreté et 0' en Droit, D"
Consultât grat.) Bon, 84, r. Rohan [Tri. 20.29) Bordeaux

Je ne roule Que sur

PNEU BAUDOU
ETABbB®s 1BJV8EtlVTS

ZO.Rue ROTZARIS,PARIS

DRAPERIES-DOUBLURES

TISSUS &VÊTEMENTS
» IMPERMÉABLES=
Manteaux deVille et deVoyage
Vente en Gros exclusivement

rApiona). M. MARTINEAU
96. rotTrs d'Aquitain©. Rordx

Malades
Von* qui aoufïrez de ces maladies si secrètes que l'on n'ose r,parler, rneme è son ami le plus intime, et qui sont cependant aidangereuses que. non seulement elles atteignent le malade lui.

mem^ma^ encore te transmettent à sa femme et à ses enfants,adressez-von, an* Médecins spécialistes de ''Institut Médicalde France. 5û._BonleVa,d de Sébastopol, à Pari,. Leur cure

nnnrraiu va et » !eQr* Pu,ssant3 et nouveaux traitements,
comnlèt^-ti^ A-CadflT'f Médecine, assurent la guérison
jobm/hw, "s* "* î*?'.ad>" J" Volet Urinatres et affection.E®Î'TT fcb».= Prta de Paris, allez consulter 1,

w- ""'"«b Docteur de la Fruité de Paris.
ôr Z u 'ï'Ilrs V™" rrcerra Ini-mêm. tons le.hibitJ U d!' 2 lîenres à 8 teuredu noir. — Sivous habitez loin de Pans ou si vous »» non».,

ferirez-Iui 4 Hnstitut Médical de France. 55*Boulevard de Sébastopol. à Parts. Il »ous répondràen eon. envoyant une Consultation détaiUée sur votre cas et en
vous indiquant la traitement actit et énergique qui voua guérirarapidement et sûrement et qui est en même temp. toujours tré.discrètement et très facilement applicable par le malade aeul» ;

le, Directeur, { ^gûSlhou
Lé Gérant. G. BOUCHO*. — Imprimerie spéelalif

et avec un Œuf seulement
59 Ton désire avoir un gâteau économique de ce genre,if!suffit de se rendre, aujourd'hui meme, chez son
fournisseur, , d'acheter une boîte de LAIT BORDEN
IJON SUCRE et d'essayer la recette suivante :

1/2 tasse de Lait Borden non sucré ;
1 tasse de sucre ; 1 œuf ;
L iasse de farine (passée au blutoir) ;1 cuiller à café de levain en poudre :
1 cuiller à café d'essence aromatique,

jf q Brasser le lait additionné de sucre jusqu'à la disso-
|lution parfaite de ce dernier. Ajouter un œuf bien
é: battu. Mélanger et tamiser les ingrédients secs et les
[' ajouter graduellement, tout en procédant au battage.L Faire cuire dans un moule à tarte ou dans de petits

pots séparés, si on le préfère. ■

LE LAIT BORDEN NON SUCRÉ est fabriqué avec
du lait de vache succulent ; iï est économique et com¬
mode. Il est toujours prêt à l'usage, lorsque le laitier
fait défaut ou que le _ ......

lait tourne à l'impro- :! *•* DOm et I étiquette
viste. Il peut s em- garantissent sa bonne qualité.
ployer toutes les fois
qu'on a besoin de crè¬
me et de lait frais.
L'essayer pour la pré¬
paration des sauces
blanches, des soupes à
la crème, des jus et des
desserts ; il rend tous
les plats plus agréa¬
bles. En conserver
toujours un approvi¬
sionnement dans son

garde-manger.

AGENTS
pour la France :

Georges LÉVY,
/5, rue du Louore

PARIS
E. LABROUSSE
21, rue ÏBondet
BORDEAUX
— — BENOIT
LIMBURGER

~ — & Co
4, rue des Princes
MARSEILLE

Grâce à ce lait, il est possible
ce réduire les dépenses relatives
à la préparation des aliments,

USINE A VENDRE
|>our fabriquer la SARDINE, à
La Cotinière (île d'Oléron), prê¬
te à être mise en marche, outil¬
lage moderne, prix modéré. Ecr.
,à la Société Rochefort-aise de
/Produits Alimentaires, La Mo-
ratière. à Rochefort - sur - Mer

(A 11 hangars : 1 de 50mx9.30;
fl H 1 de 40m X 9,30; 1 de 10m20x
9m2û haut. 5m; cliarpentes bois
du Nord démontables, couvertes
lambris, planchéiés, I2t le mè-
itre carré; 1 hangar 50mx9,30; 1
de llmx9,30; fermes non démon
itables bois de pin, haut. 5m,
[planchéiés, double panneau, 10'
le mèt. car.; 1 de 44mx9,30 dé¬
monté, fermes démontables sec¬
tionnées, plnachéié, appareillée,

20 francs le mètre carré.
(SABOIE, MERIGNAC (Gironde).
A V. 4 BERLIET C. B. A. 4 Tnee.

1 châssis long
i SAUKEH 4 tonnes.

Nouvelle Berliet torpédo 15 HP
neuve, tout parfait état de mar
cne, équipés, garantis. Plusieurs
carros. camionnettes, un ,our-
gon livraison. MONGAY, 98, ave¬
nue Farvarque, 98, Bégles bdx.

BARRIQUES MEUVES
bordel, chêne, y,-muids chêne
.Usagés, prix exceptionnels. Re¬
présentants acceptés. — MAS,
36. rue Grangeneuve, 36, Bordx.
Cession comees, mous, propriétés.

UNION FRANÇAISE
B, r. Dabadie (pr. c. Victor-Hugo)
;4orAUIQ M- Fagêt a vendu son[I nllu bar-rest., 3, r. Porte-
Basse, à pers. dés. acte. Opp. ag.
jRAUS seuls ou avec restaurant
*3 ou meublés, et bars-tabac, t®
quartiers, t» prix; de 10 à 50,000.

MEUBLES, mous ou hôtels, avec10 à 50 pièces, te quartiers,
t" prix, de 15 à 100,000. Facilités.
Epicerie-comest., coes dames, ca¬
ves, dep. B,000 fr. Tous les jours
affaires nouvelles à saisir. Im¬
possible d'eipliquer tout ici.
BONNE OCCASION

PLANCHETTES
Sapin de Suède, 1 mètre de long
sur 0,11 de large et 0,011 d'épais
seur. •— Même provenance, 1 mè¬
tre de long sur 0,007 d'épaisseur,
largeur variant de 0,07 à 0,08.
Ces planchettes sont en bon
'état. S'adresser à M. Chapeau,
5, rue Guiraude, 5, Bordeaux.

ilIIGSfl &MÎYE quartier Ste • Ca-5JC therine appart»
Vide ou meub. Ec. Deman, 8, b. jt

COOPERATIVE alimentation LaNéracaise, Nérac (Lot-et-Gar.),
'dite gérant marié. Réf. l«r ordre.

ON DEMANDE NOURRICE
pour de¬

dans, fille-mère, jeune lait. S'a¬
dresser 80, rue d'Ornano, Bordx.

M 31 ans, secrétaire-sténogra-» phe-dactylographe, très bon
[rédacteur et calculateur, bon
dessinateur, cherche situation
chez ingénieurs ou industriels
M. Louis, 16, rue Trésorerie, Bx
A W'SMMF torpédo Deiage« SîfcliîJriE. 10 HP, 2 places,
état neuf, 11,500 fr. Torpédo Bu-
chet 8 HP, 3 places, neuve, 15,000
francs. A. ROBILLARD, autos,
Baujon (Char.-Inf.). Téléph. 18

Comportes en chêne à vend.12, rue Hoche, Le Bouscat.

CUVES oe pr,gont dem. Adr. off. en Indiq
pont, à Decrec, Ag. Havas, Bx.

ay. contenu alcool
de préf. ou vin blanc

If!M(2 Jne empl. début, prési*an«J par parents est dem
B2, cours du Médoc, Bdx S'y
prés.- le matin de 9 h. à II h. 30

REPRESENTANT p. Bordeauxb. introduit clientèle épi¬
ciers, droguistes, est demandé
par première marque produits
d'entretien _ Ecrire : GIRAU-
Dx, 13, r. Jean-Jacques Rous-
Eeau, PARIS. Donn. références.
OM demande employé transil
yn très au courant exporta¬tion, travail intérieur. Indi
quer références et prétentions
)Ecr. Deray. Ag. Havas, Bordx.

V *-"ll'NS EOUPS bergers,
« ■ « Alsace, éitrang.. Briards,
com., chiens arr.. cour., chiots
[Salignac.Queroy.p.Rualle (Chto)

Faissonnats chêne pleine lieà 550 Ir. le cent. fagots
chêne, 160 fr. le cent, le tout
rendu à domicile. CIIARLOT,
99, chem. d'Eysines Le Bouscat.

PERSONNEL féminin de¬
mandé pour

manutention de 5 à 12. Laver-
gne, 18, place des Capucin, Bdx.
ument, 4 a., baie; pouliche, 7
m., égarées. Prév. Descouet,

A Lignait, mais. Tinarage (GAe).
Imp. mais export. dem. empl.

18 A 20 ans, jolie écriture. —

Ecrire Portex, bur. du journal.

AWENRUE après fortune deux■ hôtels meublés, bien si¬
tués, rapport net par an 40 et
45,000 fr. Prix 75,000 fr. et
160,000 fr. avec l'immeuble. Ecr.
Taly, «Petite Gironde», Bordx.

VV. vi muids chêne, châtai¬gnier, barriques, y, barriq.,
transport 46 t. rhum, alcool prêt
A remplir. 11, rue Margaux, Bx.

REGISSEUR connaissant touteculture, muni de bonnes ré¬
férences, demande emploi. —
Ecr. T. X., 9, bur. du journal.
|)U ÛEM. femme d'office, 55,«Il cours d'Alsace, 55, Bordx.

AV. maison, lib., 5 p., gr. jard.,Caudér. S'ad. 129, c. V.-Hugo.

AV. maison, r. St-Genès, 12 p.,6 p. libres de suite, jard. On
peut y faire garage. Px 65,000 fr.

AV. échoppe double pr. boul.Wilson, 5 p., jard. Px 32,000.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4.
OC! nCII 4 ton., ét. neuf, à v.,
ubLUbn a voir au montage.
Mazard, 2 pl. Marceau, Bouscat.

consultations, faci¬
lité p. paiement, du

1.10 %, Chotard, 35, r. Delurbe.
IMPOTS)

ON DEMANDE
Pour import, maisons confec¬
tions pour hommes et dames:
1. Coupeurs p. hommes expér.1;
2. Bons vendeurs confectionn;
3. Drapiers étalagistes; 4. Pre
mièrs vendeuses confection p.
dames. S'adresser Saint-Remy
18, rue Turbigo, 18, A PARIS.

SOUTIRAGES DE VINS
La Manufacture française da
caoutchouc, à Oullins (Rhône),
liv. de suite des tuyaux de t.
diamètres et de ttes longueurs.
Qualité garantie. Prix de fabri¬
que. - DEMANDEZ TARIF.

Serions acheteurs pèleri¬nes caoutchouc neuves ou
usagées, proven. armée anglai¬
se. — Offre Simionesco Jonas,
62', r. Caumartin, 62, A PARIS.
mOPOMBLi: 50 tonnes fi!
flO galvanisé sur recuit 13
et toute quantité fil cuivre
pour ressort. — J. Pereyrol-
Galliot, 7 rue Cadet, à Paris.

VIDANGES
IMMÉDIATES

Exécution des commandes dans
les 486. — 115, c. Alsace-Lroraine
Téléphone 1,031, — BORDEAUX.
jS" d'Assainiss» Bord* et ban¬
lieue. Service rapide automo-
r.bile dans Bordeaux et banlieue.

SUCRE CRISTALLISÉ
SUCRE GRANULÉ

vendange et pâtisserie. Etablist»
Gnérin-Riquard. 11. pl. Canteloup.

r-mme marié, sérieux, 52 ans,demande emploi garçon de
bureau, encaisseur ou tout au¬
tre. Sérieuses références. Ecrire
G. R., 19, bureau du journal.

i V. maison, eau, gaz, électr. ;
120, rue du Bosquet, 20, Bdx.

Service régulier <le Navigation

0E HAMBOURG
ANVERS a

î ROUEN, BORDEAUX, CADIX
S LARACHE ©t EE-iiEXITRA

Pour fret et renseignements, s'adr.
MM. Plantade et ^uereillac,

6, cours du Cha peau-Rouge.
Téléphone s 12.01 » 22.31

FUTOL B. et êtanche
-les fûts- Notice gratis.
B. FACE, 06, cours Martinique, B08DEAEX
UIMIPIP7 au NUTR0PH0SPHATEV I n 11 I CL Denghin, vous aurez
des vins extra avec plus value.
Dépôt, Pavé-des-Chartrons,l, Bordeaux

ROUGE VIR EXTRA BLANC
I20f VimCOLE NOUVELLE I70f
l'Ii» «a 'ZI, rue Peyronnet I.Vir,i

f TEINTURËR1 E, 3- r. Lescurê)
Usine LATASTE —'

1 T61.18.371

Vente et Ionien de DEMLMUtDS
Adrien DU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

EAUX de la VILLE
A TOUS US ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

Q'q H FAQCAT1 •

S" Am d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalan, Bordeaux

Téléphone 2.S1

Etude dhuissier a vendreà Sauveterre-de-Bêarn. S'a¬
dresser à Me LABEYRIE, avoué
à ORTHEZ (Basses-Pyrénées).

AU joli torpédo 6 cyl., 16 HP,■ ■ ét. neuf, px intér. Lata-
pia, 10, r. Lorta, Le Bouscat.

IMPORTANTE ' fabrique fran¬çaise de produits alimentai¬
res recherche pour diriger la
succursale de Paris directeur
commercial ayant l'expérience

à l'épicerie. — Ecri¬
re : Np 224, 7, RUE FEYDEAU,
7, PARIS.

ELIXIR - POUDRE - PATE - SAVON

iiIQUIDCUlR
RÉPAREZ VOUS-MÊMES

[sans outil, ni clou, ni cuir,
j Chaussures, Objets en cuirf on caoutchouc,Chambres àair.

piècô~invisible Ciircit en 10 minutes
Adhère do lui-même, résultats surprenants.
En vente; Mds de Couleurs, Bazars, Gds Magasins
Le tvibe 2 f" 3.25, les deux 6/r.. Mandat à
LIÇUIDCUIR, 20,r. dn ),ouvre, PAB1S (igeuts demandts) Semelle

DAy.A inAT est l'Epicier
quî vend le iV&ôiËfltetti*

34, rue Judaïque, Bordeaux
ze,,otja.373all:tree:27oibi pour endlanges

Sardines (l k°) La boîte Gf 50
Morue extra Le kilo 3f80
Poisson Saumon. La boîte 1<$0
Graisse alimentaire. Le kilo l3f

Jambon — Le kilo 5fï5
Saucisson ......... — »

Croûte rouge.»,-... — ftf90
Confitures — 41 »

MM. les Propriétaires et Régisseurs sont priés de grouper
leurs commandes : la Maison en ^effectuera immédiatement la
livraison par Camion-Auto, gratuitement.

Le nutrosulfite est un produit lé¬
gal qui assainit les vendanges et active
Ta fermentation.
Le nutrosulfite prévient les mala¬
dies, donne des vins sains, d'une lim¬
pidité et d'une tenue parfaites.
Le nutrosulfite assure une plus-

value sérieuse. Notice sur demande. R.
Fage, 66, c. de la Martinique, Bordeaux.

MAISON J. MAUFtlN
CAFÉ * EXCEL % S Ir. le t/2 kilo.

Toai et toujours meilleur marché qu'ailleurs.

CHARPENTIERS, MENUISIERS, CHARRONS,
MACHINISTES A BOIS. OUVRIERS EN FER,

CONNAISSANT TRAVAIL RÉPARATION WAGONS

FERREURS, RIVEURS, MONTEURS SOUDEURS AUT06EE
sont demandés. — L'Usine possède Réfectoires et Dortoirs.

S'adresser avec Certificats USINE DE
WAGONNAGE de GUJAN-NSESTRAS (QrosxJe).

TRAITEMENT
SÉRIEUX,

efficace, discret,
facile à suivre même
en voyage, par lesSYPHILIS

| COMPRIMÉS DE G1BEF3T
IO ans de succès ininterrompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à s
fa Pharmacie Gibertj 19, rue d'Aubagne, à Marseille
Ott à la Pharmacie Colle, 261, bd. National, à Marseille

qui exécute aussi les commandes.
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de ta clientèle.
Dépôt à Bordeaux : Phie Roussel, 1, Place St-Projet

VINS
Importante Société Vinicole de
l'Est, ayant gros matériel wag.-
réservoirs, demande entrer rela-
tiohs dans chaque région, Gi¬
ronde, Charentes, Lot-et-Garon¬
ne, Gers, Midi, voire même Es¬
pagne, avec courtier acheteur
sér1, réf. 1er ordre, bien placé,
pf gros achats vins blancs, rêcte
1920, au besoin fournirions -aïs
mais charge réservoirs gfe ligne.
Ecrire détail, renseignements,
quantités possibles par région
(gros, caves préfér., degrés, prix,
à CANKER, Ag. Havas, Bordx.

PiDAliillC blanc 1919, 10o cou-blltUisUb lant, 290f la barriq.
nu. Ec. Caddy, Ag. Havas, Bx.

OCCASION UNIQUE
Joli torp. Grégoire 1914 12/18 HP,
carrosserie neuve, marche parf.
pt p*. Vis, r. de Pessac, 60, Bx.

CHATEAU DE GARRAU8E
à vend. pr. Gd barrage Tuiliè-
re et Bergerac, 500 hect., 8 mé-
tairies. — G. Marty, à Ribérac.

1/2-MUIDS
chene et chataignier

Fûts rhum à vendre.
75. rue Delord. 75, Bordx.

NATIONAL TYPEWRITER G

if, pl. du Parlement, BORDz, Tél. 44.82

Çllfp acheteur voiturerte lé-
OUlO gère 1914, 2 pl., 4 cyl.,
Bébé Peugeot ou autre mar¬
que, bon état mécanique, li¬
vraison Immédiate. Faire offr.
avec détails et indiquer prix
à ZIVRAY, Ag. Havas, Bordx.

SUCRE POUR VENDANGES
Moudens, 19, rue des Menuts, B*.

i'APUÈTC meubles, laines,
Il nulTSI C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . E. MA/.ET
75. r. 1 -Carayon Latour 75. Bdx

DCnniIVREMENTS à forfait,ilCUUU ach. tto» créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r. G^-Brochon

LITRES blancs, suis acheteur.Guichard, 49, r. Dubourdieu.

606 ANALYSES
du SANG

10, rue Margaux, Bx

MALADIES intimes
Nouvelle et importante Découverte S

scientifique p- dépister radical"t la
STPHILIS ; sa guérison assurée

BLENNORRHAGIE.PROSTATITE.RETRÉ-
C1SSEMENTS et FILAMENTS, IMPUIS¬
SANCE et toutes MALADIES des FEMMES
Guéris vite et à peu de frais par.

Nouveaux traitements loyaux, faciles à suivredis¬
crètement chex soi. Cotisait, et corresp. disertes
INSTITUT BIOLOGIQUE

Bouraault, Paris

^ ^^ w w

<

BISCUITS PARIS
SES CHOCOLATS

SES CONFITURES
SA CONFISERIE

Usines ût' FABRfCArriNfhe Spécialités Aumewtwres.Paris . Arcueil

>
>

y

EN VENTE PARTOUT

P*

INDUSTRIEL achèterait

\h I garni, 3e étage, c. Alsace,n &■* 2 ch. cou., s. à m., cuis.,
jgaz, él. S'ad. 241, cours Yser.

château, siè¬
ges et meubles, pendules, can¬
délabres, argenterie, tapisse¬
ries, tapis d'Orient, gravures,
livrés illusi.. le t. ancien. Don.
prix A. Z., Ag. Havas, Bordx.

COURTIERS et chefs courtiersav.
dissemeni
DELOM

A vendre; Lots importants
Laines usagées

très belle qualité
GROS — DEMI-GROS

Ecr. Trimo, Ag. Havas,__Bordx
Commandant retraité, actifich. empl. même faible rétri
bution. Ecr. Deooy, Havas, Bx.

DEBUTANT dem. p. bureau.PEPIN, r. Notre-Dame, 110.

MENÛE CGNQEMINE
2, rue Condillac, Bdx. Tél. 49-65.

A VENDRE
ou on prendrait associé, pour
marque et méthode p. augm.
delait ch. les animaux p. traitent
a. oétes ou d. terrains. Fortune
ass. Px de cess. 150.000 francs.
EP&SflDDE LIBRE près bou-EVliUrrC levard George-V,
5 pièces, véranda, état neuf,
jardin, ombrages. Px 35,000 fr.
y il | B près MERIGNAC, li-sILiÉn bre, 1,250 mètres de
terrain, 7 pièces. Prix 26.000 fr.

MOITIE COMPTANT
* U PLUSIEURS MAISONS ET

» . ECHOPPES LIBRES
R II Grand choix de aifîé-
" " ■ rents fonds de commerce

T. B. cuisinière ddée, 1201 mots,
logée, nourrie. BLERIOT, Bègles

DIESEL 40 EP et BROYEUR
Malaxeur, cuve tournante 2m;
2,000 m. tube fer neuf 127/140
aiveo manchons filetés à ven¬
dre. — BONNAT,. à Morcenx.

IMM AINE ae 85 hectar. com-uycnnint prenant trois mé¬
tairies, vignes, prairies, céréales
à vendre, à 35 kil. de Toulouse.
Maison de maître de 9 pièces en
bon état et meublée avec parc,
cheptel et outillage agricole, ré¬
colte pendante, exploitation par
métayage. Prix : 200,000 Ir. Ecr.
SOL. ingèn' civil, Montauban.

REPRESENTANT d« p. visiterà la commission la clientèle
d'une importante usine de char¬
rues brabant. Ecr. av. réf. : 18,
A.B., au bur. « Petite Gironde j.

Dame on jae mie disposant pe¬tit capital demandée p. com¬
merçant pour le seconder et
extension affaire, bonne situa¬
tion. Ecr. Luchar, bur. jal, Bx.

SAINDOUX COMESTIBLE
garanti pur porc et de bonne
qualité, 740 francs les 100 kilos.

FOUR VENDANGES
SUCRE BLANC CRISTALLISE
SUCRE BLOND, disponibles.
L. Augustin, 20, r. St-François.B1

BUREAU

AV DOMAINE de 20 bre», mal-
son de maîtres, vigne, 80

barriques, chasselas, prairies,
bois, terres lab., vaisselle vinai-
re, cheptel mort. Prix 60,000 fr
S'adresser t CENTRAL-OFFICE,
173, boulev. Carnot, 173, AGEN.

Bar§~Meii!)tés~Gafés
et autres commerces à tous prix
Pefrotteau, 20, r. Palais-Gallien

3 Afin lr- <^lï'Ss P- commerç. p. 6tlivu mois, b. intér. et grosse
garantie. Ecr. Luchar. journal.

A V, SIGMA état! p'ujibet,
89, q. des Chartrons, Bordeaux

A y 3 remorques 2-3 tonnes,W • camionnette 1.500 kilos,
ôt. neut garanti. Prix avanta¬
geux. 283, rue d'Ornano, Bordx
OU OFFRE à représ, qui s'oc
Wl* cup. tr. activ. du placem
d'une monture incass. p. cra¬
vate, syst. brev. art. nouv. tr
appréc. s. px de veqte au dét
ne dépass. pas celui des art.
cellule. Ecr. (Les Nouveautés),
L rue Saint-Caude, 1, à Paris

A louer centre Biarritz
Joetit appartement avec rez-de-
ichaussée assez vaste et puits
très abondant. — LAMBERT,
(jeu de paume, me Tastona.

DM DEMANDE ^£££52
ter métaux. -— Bons salaires.

Travail assuré toute l'année.
Se présenter à l'usine, 7, rue
pubourdieu, 7 â BORDEAUX.
Jtaquetlo ten. dem. Ec.Fed,Havas.
W

A VENDRE
A 10 kil. de Bordeaux : tr. beau
château av. parc de 10 hectar.,
275.000 f. A 18 kil. de Toulouse ;
chât. du XVIIIe siècle en bon
état, avec parc de 2 hectares
7O.O0O f. S'adr. pour visiter et
p. traiter, à l'Agence des Im
meubi., 21, pl. Madeleine, Paris

POINTES A V.
Ecr. Firmin. Ag. Havas, Bdx.

COUPEUR p".1"' hornme°Upark
anglais, cherche situation sèr.
Ecr. DIGIT, Ag. Havas, Bordx.

SOUDURE AUTOGÈNE
SANCENOT et GISSON

32, rue Permentade, Bordeaux - Téléph. 28.90
mnouveau procédé, nous®ARAIMTtssoiys sans déformation, étan-cneite et solidité absolues, toutes nos répa-
AsluIvfsïnTsuVéltOUteS pièoes ou carters en

IVe i j'en mettre au rebut sans nous consulter.
i livraison extra-rapide

OUVRIER connaissant la SOU¬DURE AUTOGENE et la lorge
ou l'ajustage, demandé. Travail
assuré. Réf. exigées. S'ad. CHAU-
VREAU, constr, Jonzac (Chto-I.).

OUVRIERS FORGERONS, CHAU¬DRONNIERS sur cuivre,
TOURNEURS - AJUSTEURS, de¬
mandés. Travail assuré. Référ.
exigées. S'adress. CHAUVREAU,
constructeur, Jonzac (Chte-inï.).

'8 HP, Ballot, Clau-
n'. MotoTriumph

neuve. P* bas. Ec. Chirur, b. jk

Sigma 3 pl., 6/8
del, Bosch, t.ét.

UfiUOJCllQ excellent comp-
mUNOIEUn table, demande
emploi commerce ou industrie.
Se déplacerait. Sér. références.
Ec. Duranteau, 37, r. Lecocq, B»

MESDAMES! Shampooing avecondulation à domicile 3 Ir.
Leçons de coiffure et d'ondula¬
tion. FRANÇOIS, professeur de
Paris, 201, cours de la Somme.

AV. camionnette 500 k., 10 HP,état n., 6,5001: r. Talence, 58.

SOMMES acheteurs 2 moteurs2 et 3 chevaux monophasés,
50 périodes, 240 volts. Faire of¬
fre YVON - VERDIER, à Cognac.

Manutentionnaire (femmeou jeune fille) pour articles
pharmacie demandée.

41, rue de Cheverus, 14, Bordx.

SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,
o.. "®TRÉC,SSEMeNTS. Traitement en une séance.
Tvi , WftssERMftMN, 28. r. Vital-Caries,28, B0RÛEM1Xas les jours lusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

flgj DEMANDE courtiers ouWrt courtières sans connaissan¬
ces spéciales bien rétribuées;
lundi, 2 à 5h ; r. de Belfort, 39.

CHEVAUX. M. Regourd vient derecevoir lundi 13 cour' un fort
convoi chevaux tous genres tous
prix; 21, rue Chabrely, Bx-Bde.

ATELIER de forge pouvant fai¬re garage, réparation» autos,
cycles, ou autre à céder avec lo-
gement. Ecr. REZI, bur. journal.

IfCÉinDC De Dion 5 ton.VtnlinE neuf plofnbé;
2 châssis Panhard 20 HP, s. s.
1913. Camionnette Mors 12 IIP,
carrosserie livraison. Moteur et
dispositif complet de Moto-Sa-
cche. — S'adresser TRIOU, rue
du H-Juillet, Cognac (Charente)
<ïOBÉRÉ£8 ACHETEURS sain-
wl/firBlilCd doux Brésil et
beurres argentins. Faire offres
G. R. 2, bureau du journal.

La Petite Gironde prie
ses Lecteurs d'adresser très
exactement leurs lettres (sans
timbre pour réponse), aux noms ou
initiales indiqués dans les An¬
nonces. Elle ne peut, en aucun
cas, donner de renseignements
complémentaires sur les offres
ou demandes faisant l'objet des
dites Annonces,

En vente dans les Magasins et Dépôts
de la Petite Gironde

FOURNITURES SCOLAIRES
pour la rentrée des classes

CAIUEU de 2(1 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée O' 15
CAHIER de 20 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée (vélin fln)„.m O' 20
CAHIER de 32 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée O' 30
CAHIER de 4(1 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée O' «((
CAHIER de 48 pages, quadrillé 8/8 et marge, couverture imprimée (papier fort).„ O' <45
CAHIER de 6(1 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée (papier fort)... O' 55
CAHIER de (Ml pages, quadrillé 8/8 et marge, couverture imprimée O' 55
CAIllER de 86 pages, réglé travers et marge, couvert, imprimée (papier de choix). O1 775
CAHIER de 106 pages, réglé travers et marge, couverture forte imprimée H' 80
CAHIER à dessin, in-8° oblong, papier de couleurs différentes (12 pa-es et couv.). O' 20
cahier à dessin, grapd in-4°, papier blanc (28 pages et couverture) O' 80
CAHIER de musique, in-fo oblong, papier de choix et fort (32 pages et couverture). O' <40
BROCHE de 120 pages, réglé travers et marge couverture simili - moleskine 1 < 85
BROCHE de 144 pages, réglé travers et marge, papier de choix, couv. renf. perçai. S1 »
BROCHE de 144 pages, réglé travers et marge, papier vergé et fort, couv. renforcée 52' 7©
BROCHE de 144 pages, quadrillé 5/5, papier vergé et fort, couverture renforcée 2' 7©
CORRIGE relié do 192 pages, réglé travers et marge, papier de choix, dos percaline. 2' 95
COPIES pour devoirs, régi. trav. (form. des cahiers) ; les 3 feuilles (la feuille de 4 p.). O' 1W
Les papiers employés pour les cahiers, brochures, corrigés et copies sont de boime qualité.
CRAYON noir, bols cannelé (Lead pencil) , o< I©
CRAYON noir, bois rond (Flying-macWne) ©'15
CRAYON noir, bois rond (Nakamuca), très bon pour bureau O' 1 5
CRAYON noir, bois rond (Daudet), très bon pour bureau tf au
CRAYON bleu, bois de tilleul , ©' <40
CRAYON bleu, bois de cèdre .z. s c 45
CRAYON fusain, bois blanc, pour écolier - . ©' 1©
CRAYON fusain, bois de cèdre, pour écolier et bureau O' 15
CRAYON encre (marque Arquin), bois de cèdre .... O' 4©
GOMME Omnium, pour le crayon — — (»' 10
GOMMELINE pour le crayon V O' 1 5
GOMME Hespé, pour le crayon (premier choix), 13 grammes O' 40
GOMME Hespé, pour le crayon (premier choix), 21 grammes , O' 7©
REGLE (bâtonnet) carrée, en bois dur, 0^32 de longueur sur 0=6)1 de côtê..___ W 15
PLUME lance, pour écolier. — La boite de 141 plumes 4' 5©
PLUME Henry, pour écolier et bureau (dure). — La boite de 144 plumes 5' <î©
PLUME Cocarde, pour écolier et bureau (très dure). — La boîte de 144 plumes (P »
PORTE-PLUME genre bambou, monture fer, pour écolier G' H)
PORTE-PLUME tout bois, effilé, genre bambou, pour écolier « O1 2©
PORTE-PLUME de bureau, assez gros (léger et solide), monture intérieure fer... ©» 2'5
PORTE-PLUME roseau, tout bots et très léger j._ ©> 3©
PLUMIER en bois verni, avec fermeture à coulisse, pour écolier 1 ' 65
PAPIER A DESSIN (belle qualité), bianc. — La feuille de 0 25 x 0 33 C 4©
PAPIER BUVARD, rose ou blanc, premier choix. — La feuille de 0 22 x-0 28 O1 11)
CRAYONS INGRES, pour dessiner (par étui de 1 crayons de coul. diff.). — L'értul. C 541
ARDOISE FACTICE (deux côtés), de 0 15 x 0 23, pour écolier (6 4©
PUNAISES pour le dessin. — Une petite boîte en métal contenant 12 punai-ses (te 25
PUNAISES pour le dessin. — La boite de 100 punaises-..., 1' ©O
ENCRIER en ébonite (petit encrier solide pouvant se mettre dans la poche 2' »

COMPRIMES D.'ENCRE (Tou-Phon). — Le tube de 24 comprimés bleus, rouges ou
violets (un comprimé fait une bonbon nette de très bonne encre) 3« »

Tous les prix ci-dessus s'entendent articles achetés dans les déipôts de la PETITE GIRONDE.

Pour toute commande à expédier par poste ou par colis postal, écrire à la « PETITE
GIRONDE » (service de la papeterie) et nous ferons connaître la somme à nous adresser,
y compris les frais de port.

A Bordeaux, les articles indiqués sur ce •prix'comsant sont en vente aux adresses oi-
aprèg : cours Portai, 13; — rue Croix-de-Sègueyç, 42S; — cours Stunt-Médard, 94ç, —me-du
Ma réehal-JofErc, 42; — chemin de Pessac, 2; — cours de la Somme, 368 bis.

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
E. AMADIEU, directeur.

2° £\W3<5 p- a- s- s- P- 31 aoûtrtwiO 1920, M. Desnos a v.
s. bar-meublé, r. Lalande, 38, à
p. dés. d. acte. Oppos : Comptoir
2° Alf!0 P. a. s. s. p. lor sept.fVBiO 1920, M. Tastet a v.
s. bar-meublé c. Balguerie-Stut-
tenberg, 75, à M. Cremadès, 210.
c. ia Marne. Oppos. : Comptoir.
2e h\liC D. a. s. s. p. 4 sept,ri VIO 1920, Mme Lévy a v.
s. bar et cave, 22, r. St-Sernin,
aux ép. Pineau, .100, r. Jard.-Pu-
blic. Oppos. ; Comp. d. Ventes.

2° âîf?<î p- a- s- s- P- 1 sePt-rlniW 1920, M. Rafaiès a v.
s. hôtel-bar-restaur., place des
Capucins, 24, et c. la Marne, 78,

Puységur, à Rompsay (Ch.-
lnf.). Oppos. : Compt. Ventes.
Il A R av- 4 Pièc- meub. et 1 vide0™ Prix 12,000 fr., ù débattre.
DAB casse-croûte, 4 ch. vides,SJrt!» long bail. Prix 16,000 fr.
DIB av. 4 ch. meub. et 2 vides,Drila long bail, pet. loy., 300 fr.
rec. p. j. au bar Prix 28,000 fr.<
PSCÉ-bar< encoignure 2 gr4=«Urlr C voies, propice pour hô¬
tel, au centre, situation unique.
Prix 100,000 francs, à débattre.

MEUBLE 7 p., bail, pet. loyer.Prix : 23,000 fr., à débattre.

MEUBLE au centre, 12 p., jar¬din. Px 35,000 fr., à débattre.
PAlfC sur jolie voie, bail, pet.uAVH loy., log. 3 p. et jardin.
Prix : 16,000 francs, à débattre.
Q1©ERIE - buvette comptoir,CrlU bail, joli logem. de 6 p.,

200 fr. rec. p. j. Prix 12,000 fr.
A(RMESTIBL.-fruits- primeurs,uuiti plein centre, joli logem.,
long bail. Prix : 25,000 francs.
ib|Acric " mercerie dans unCrlU bourg import. p. Bor¬
deaux avec marchand, et mai¬
son 15 p., élect., téléph., 30,000 fr.
MAICAM 10 P- av- sr- magasinMAI duN plein centre, lO.OOOC
TROIS belles VILLAS à Pessac.

COMITÉ DES VENTES
128, boulé Antoine-Gautier, Bdx.
A V. cave import, gros et détail,
mais. anc. Bénéf. prouvé 30,000.
Log' Loyer 1,800. P* 15,000. Pressé
A V. maisons, échoppes, villas,
propr. libr., fonds de com", etc.

2e ftU|e Mne Heuillet a ven-AllOtlu le fonds de restau¬
rant meublé, 31, r. St-Sernin, à
MUe Guyot de La Hardrouyère.
Oppos. 173. rue St«-Catherine. Bx

ON DES PROPRIETAIRES

52
PEINTRES

ALIMENTATION
Visitant épiciers en gros Nord
et pas de calais, aurais vente
coraed beef, sardines, saumon.

BOURGOIN, courtier
rue Pont - Lion - d'OT, à LILLE.

Les LUNDIS D'INTER OFFICE
Occasions

MACHINES A ECRIRE
2 « Uii-derwQpd » grand, chariot.
1 ■ Remington - Il », 1 1 Japy

2 a Coron-a »

2 ABées de Touriiy(1er étage).

quai
Bacalan, 29.

BQBINEURS de Bâclai! 2»-

ËLEGTR1Q1EHS de BacaUui

A V. CAMION NETTE
FIAT 15 ter, 1.500 à L8Û0, à
L'essai, 20.000 f. Remorq. 2.500 f.
S'ad. Arrivé, 8, pl. Méciadeck.
AU DBM.: 1. Jeunes filles de 14
un à i® ans p. apprentissage
lingerie; 2. Jeunes filles connais,
machines à coudre au moteur-
Travail régulier. Bons salaires.
S'adr. 1G, rue Leherthon, Bx.

A V, FUTS TOLE ZT,
vides d'ateool. — WEBER, 53,
Bae de Tawzia, 63, Bordeaux.

BU dem. un excellent mècanic.
Un capable de faire toutes ré¬
parât. à camions et voiturettes,
y compris serrages de moteurs.
Place stable. S'adr. à la Ci»
Franç. des Extraits tinctor. et
tannants, à Bègles, pr. la gare,

PROPRIETE SUPERBE à ven¬dre, meublée, agrément, rap¬
port, près Agen. — POS, 60, rue
de Soissons, 60, à Bordeaux.

CEDE châssis BRASIER 18 IIP-1920. — Ecrire LAGAR.DE, hô->
tel, 95, rue Richelieu, PARIS.,.

A V. : Local industrie^
Gd. établissem. compren. vaste
local bâti, dépendances, caves,
eau, téléphone, électricité, gde#
voie, IK de Bordeaux tout étate
neuf, prix très avantageux. —/
Ecr. Badge, Ag. Havas, Bordx»

3RPEDO 15 HP BERLIET 1920, .

. à céd.. ht. usine, démar. et
éclairage élctriques. Faire offres
Dabing, Ag. Havas, à Bordeaux,

DEMI - MUIDS
chêne et châtaignier prêts à
remplir à v.; 39, rue Borie, Bx.

LA Gle UNDERW00D
informe sa clientèle qu'elle a®
repris ses livraisons à vue, r'»"
franco sur ses nouv modèles.

UNDERW00D
22, allées de 'I'ourny.

ACHETEUR de bronze en gdoquantité ! acheteur E. G. Y.
C., POSTE RESTANTE 322, à
BILBAO (ESPAGNE).
1/2 muids chat, prêts à remplir,
160 fr., f®» gares G"® et limite.
Mongie, 32, r. Ste-Colombe, Bdx.

BARRIQUES cnhXet &
ressuiv., dispon. Castel,90,r. Loup

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU. 31, r. Esprit-des-Lois, Bx.

A VENDEE
Torpédo Vinot Deguingand,

12 HP, parfait état, - FAURE,
7i, r. Guillaume-Leblanc, 71, Bx

PINS SUR PIED
ACHETEURS :

Raymond Frois et Cie, Bayonne

CAMIONS
entièrement remis à neuf

dans nos Ateliers :
lO Liberty.
Saurer 4 t., bâché, pneus neufs,
be Dion H t. 1/2, bâché, pneus neufs.
L. S. A. 5 tonnes, plateau ridelle.
Mack 7 tonnes, plateau ridelle,
t Maclt 7 tonnes, bennes basculant.
4 Ariès 4 tonnes,plateau ridelle.
Peugeot 4 tpnnes, plateau.
Delahaye 2 tonnes 5. bâché.
Charron, coupé 12 HP, état de neuf
DecauviSle. camionnette.
Ford, torpédo, état neuf.
M0UILL0T, 50 bis, rue ÇhapUl, à
Lév«llois(Seine).Tél.Wajram4Z-03

«-VOTRE BRAS TREMBLE.... M y.
MAINTENANT voir» MAUDISSEZ le CAFÉ qui vous énervu?
DEMAIN VOUS LE REMPLACEREZ

PAR LE KNEIPPU
P. MAUREL, Fab' à Juvisy-s.-Orgc (S.-et-O.)

En Ventb dans les Epiceries - p

M siVULCACHO
35-37, adlées Ua-mour, MOTtDEAUiK

VULCANISATION A CHAUD
Réparation de Chambres et d'Enveloppes

ACHAT VENTE
Enveloppes et Chambres » Air Neuves et d'Occasion

BOURSE Arbitrage intéressant valeurs caout~
choutières. Renseignements franco
L11U1LL1KR, 15. rue au Louvre, PARIS.

institut seroi herapique
ÔAIBORDEAUX, 25, rue VITAL-ôARLES

T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures ci renseignements sur demande

COMPTEURS D'EAU

Hollande Africa Line
« Tritan » chargera vers mi-oc¬
tobre, en retour du Sénégal et
des ports de l'Afrique occiden¬
tale, pour Bordeaux, la Hollan¬
de, Hambourg et éventuellement
Le Havre. S'adresser André FER-
RIÊRE, courtier maritime, 70,
quai des Chartrons.
Ôccas°n, inach. Singer, 45 k. 5; ét'
n' p.vou.Bour.a v. 2/,r. Bourbon.
jEUNE EMPLOYE pour recon¬
naissance gares demandé. —

), quai des Chartrons, 59, Bdx.

On d<(o bon. lisseuse en teinture.Ecr. Rikat, bur. du journaL

A" V. voiturte torpédo, 2 pL, 9HP, mono, vélo dam", le tt tr.
b. ét. Moger, r. Furtado, 11 bis.

CHARBON AMERICAIN
Expéd. 15 j. après commande.
Boyce, 28, q. Chartrons, T. 36-28.

SUIS ACHETEUR d'une pro¬
priété en Gironde ou d'une

maison confortable à Bordeaux.
Ecrire Alcide POIRIER,

à Boisredon (Charente-Inférre).

A V. camion'® Ford, parf. état.
59, rue Jean-Soula, 59, Bordx.
V. parure, fourrure. Bernis,

( 3, rue de la Pépinière, Bordx.

Ail JOLIE CAMIONNETTEviDodge, ôol. demi-électr.,
bâchée, 1,200 kilos. SIDE-CAR
Harley) ét. neuf. Prix modérés.
Visible, 77, cours Saint-Médard.

AV. chambre milieu acajouL.-XVI, 64, r. des Faures, Bx.

AV. cause départ, joli salon,lustre Louis-XVI, tentures,
objets divers, 105, b. Mouneyra.

Faissonnats, bûches chêneet pin, toutes longueurs.
Prix modér., 19, r. de la Devise.

Agence «LE NEGOCIATEURi
66, rue do la Devise. Tél. 41.52

demiiée pr meublé
(HÎlISfilï I ï- av. petit caution'.
P II C ifiiserie-boniietio s. g4® voie,
un Cil! aff. 120,000 fr. P* 65,000 fr.
1} A s»-cave vins s. cra, 250' rec. auES Î.IÏ bar, 2 bar. vin p. jr. px 29,000'.
É'î « C é e-thés-ch'ocol ats (mag.de)«nrEw Tr. jol. inst. P* 18,000'.
UAECADJ dR famille. sr cours,
inneoun 12 pièc.,bail.Px 65,OOOI.
A 9 flAft£r- jolie p16 épicerie.OfUUU Rec. 150' p. jr.Pt loyer.
A4 <> jflfjrtfr. bar s. boulevards.S-LiUUU Rec.SO'p.jr.Longbail.
CPUnppC double,libr®,5p.,jardtUîIurrC S'-Augus'i".Px32,OÛO!
Autrelib.|3p.,c.,pr JudQ"e.Pxl5,00Qi
PUfiQÇC suia acheteur chienunnoOC dressé 2 à 3 ans,

AYANT RAPPORT
MONDON, à Loubens (Gironde)

GROUPE ÉLECTROGENE
à essence, 110 volts, 100 ampèr.,
dem. 237, rue Naujac, Bordeaux

AUTOS A VENDRE
Châssis Berliet 15 HP, éd., dém.
sortant Usine et Fiat 15 ter,
I.dOo kilos. Visibles ; 230, rou¬
te du Médoc, 230, Le Bouscat.

MOTO DOUGLAS " side - car
BURBURY neuf. Etat mécani-

§[ue impeccable. Occasion rare.2, rue des Faures, Bordeaux.

OUVRIERES Mhese°dem.
31, r. Souterraine, CENON (av.
Thiers-2e barrière). Bons salai¬
res,^^tr^aii_as^ré_,toute l'année.
©H© ©fin 1rs à placer en iresVViVUU hypotn. s. immeub.
Ecr. Didier, Ag. Havas, Bordx.

AGENCE TOURNY
4, rue Iluguerie. Téléphone 36.61.
CSliPCDIC bail, loy. 600'. Rec.
trluEriae 450 p. i. 25,000'.
Autre,loy.600,rec. 100 p. j. P1 6,006'.
EDIPËDIE bail,loy.l,080'.R.560'CrlUtnlC p.j.prouvés.P»18,00S
rDirraiC com- bail, loy. 82ÔÎ.HriuE.niC r. 900 p. j. P* 25,660t.
jjfll} bail, loy. 1,800'., rec. 150'.Uftïi p: j., gd passage. P* 20,000'.
Autre, bail, loy. 1,500'. P* 25,000'.

«ARAGE particulier â louer,
I 11, rue Nicolas-Beaujon, Bx.

V. maeh. ù écrire Japy, ét.
In'. Bourlière, 17, r. Henri-IV.

on demande
TIlVAilV et coudes so/go.I U I AUA FAIRE OFFRES :

frigorifique
42, rue des Douves, Bordeaux.

MACHINES A ECRIRE
occasions :

Smith Brs N» 3 et H» ».
Remington N° 11. — Oliver N« 3.
NATIONAL TYPEWRITER Co
17, pi. du Parlement. Tél. 44.62.

fû &S^DT ÉÉÏÀ:"ferait chez TûlUUiîlr I ri facture, feuille ae
paie, etc. Ec. Devast, Havas, Bx.

AU DEM. bonne à tout faire et
un femme de journée, 17, rue
du Palais-Gallien, au magasin.

Teinturerie BOULZAGUET
!), rue Lescure, 9, à Bordeaux,
DEMANDE ouvrières lisseuses.

A y ARCACHON, import, im-0 • meuble rapp. et agrém.,
jard., 200 m. du marché, rapp.
8.000 f., susc. rapp. 9 à 10.000,
appart. G p lib. à la vente. On
dm'ser. en 2 lots. Ecrire : Cru-
billier, 11, imp. de la Merci, Bx

A Louer échoppe, 5 p., j., e., g.,1,200 fr. 128, chem. d'Eysines.
A CEDER

MENUISIERS demandés. Tra¬vail assuré. Entreprise Ga-
tines, c. St-Louis prolongé, 177.

A y stock chaises bois neuves,w « cannelées et autres types.
S'adr. Gravier, Américan-Park.

Entreprise Camionnage-Auto,
cause chang. commerce. Bon
matériel. Belle clientèle assu¬
rée. Prix très avantageux. _
Ecr. DEXTER, Ag. Havas, Bx.

Achèterais VOITURE ENFANT,
lit occas. Ecr. Bébé, bur. jal.

JUMENT. 1 ans, à v., doubleponette très douce et forte.
Prix à débattre. DEVALUER,
41, rue Laharpe, 41, Le Bouscat.

Ménage sér. prend, â moit. ouà rente viag. propriété rapp.
Ecr. DIAL, Ag. llavas, Bordx.

STOCK PARDESSUS - raglanTprix avantag., gros seulem.
Monteils, 123, q. Chartrons, Bx.

underwood, remington
état n'; 6, r. Honoré-Tessier, B1
Châssis voit'», frict. p. mot. 8 à
10 HP à v. Roubineau, Les Lèves

Suis acheteur mule ou mulet.S'adres. 16. rue Sansas, Bx.

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
a la mercerie modele.
I'2t,c. d'Alsace-Lorraine

Bon. occ. chambre Henri-II à v.10, rue Capdeville, Bordx.

A V. rails Decauville
Nicole, 28, r. Vital-Caries, Bx.

INDUSTRIE ce
dem. p. ext. aff. j. h. qui voud.
se lanç. ap. stage et disp. mag.
et arr.-mag., p. atel. On trait,
de s. av. 50.000 f.. aucun aléa.
Ecr. EXPEL, Ag. Havas, Bdx.

ÏJAME active ay. gr. mag. s".«j princ. rue et dëp. dem. dép.
ar' de gr. cons. préf. alim. gar.
références. Ecrire : M. Duyme,
15, r. Lycée-St-Omer (P.-de-C.).

CUISINIERE bon état, modèleménage. Suis acheteur. Ec.
EPOCH, Ag. Havas, Bordeaux.
nCDIT A- VENDRE. S'adres.
ULDII n cours de Tournon.

(|H louerait ou achèterait inaT-UI1 son 6 pièces, jardin, libre
prochain., rayon Arès, Judaï¬
ques Croix-Blanche. Ecrire off.
EVER, Ag. Havas, Bordeaux.

WHISKY ET GIN
Vérit. fabr. angL expéd. p. ttes
quant. Ag. dem. GéralcL, 5 bis,
r. Champagne,, Hal. Vins, Paris

eTCUft-UACTYLO ayant jo¬ui CnU fie écriture est de¬
mandée p. importante maison.
Ecr. DETECT, Ag. Havas, Bx.
©M DEMANDÉ employé sér.
UN connais, métier conserv.
et exportât. Bons appointem.
Ecr. Détour, Ag. Havas, Bordx.
MOTO side-car, modèle français
I" état de marche, belle occas.,
3,500 fr. Ecr. ISTRE, bur. journi
AIITfl à vendre, bonne inarq.
rtu I u u, r. Nicolas-Bèaujon.

Aucunp;; en totalité ou parVtniinb parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste
Germaine, ec face du Stade bor¬
delais. Faclitës de paiement. —

S'adresser à M« ADENIS, notaire.
102, rue Sainte-Catherine Pdx

D A D près gare Midi, bail, loy.
Emn 800', rec. 250' p. jr. pr 32,-000»
D A jffl-REST. pr. marché, loy.Q/ilï 960'. Rec. 225' p. j. P* 12J3ÔQJ.
PAUE bail, loy. 1,200', . rec. 5'IW
UrVïC p.jr.Bon.affaire.P* 12,00(1'.
Autre, bail. loy. 600. Prix, 16,500.
&IIE1SDEI É Pl- - entre, loy. 2,200,
ÎIlCUBîLt 8 ch.meubl.Pt 32,000t.
■PAO A ©©sur quai, bail, iô*/.
I nB«UÔ 1,200 fr. Prix 50,000'.
Autre, centre. Pa 30,000'. Facil.
PilICCIIDC (salon) parfumi»,
UUlrr UaC gdpassage.P^22,j)fllj.
Etude de Me DESPUJOL, avoué,
54, c. Georges-Clemenceau, Bdx.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 21 septembre 1920, 13 h,

Maison et pièces de terrer"»
ce de La Sauve, c»" de Gséoo>,

Mise à prix : 4,785 fr.
M» Touton, avoué présent.

Bureau des Domaines de Bordeaux
11, rue du Tondu, 41.

LIQUIDATION DES STOCKS
Le lundi 20 septembre 19$), à

9 heures et, s'il y a lieu, à 11
heures, à la Manutention mili¬
taire, 11, rue Beck, il sera pro¬
cédé par le receveur des domai¬
nes, en présence de M. le Scrûs'
Intendant militaire, à l'a{|3p(jb
cation aux enchères publiques,
en plusieurs lots, du matériel
ci-après :
5 chariots plates-formes, pour

voie Decauville, 152 mètres "Vôîb
Decauville 0,60 en deux lots.- „

Pour plus de renseignements
voir les affiches.

Le receveur des Domaines,
MOLIERAC.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire. 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

W J
11, rue de la

0UGUIT oriseur
. .se, Bordeaux.

Mardi R septembre 1926, â ug
heure de l'après-midi, il
vendu :
Sallo ;i manger style Louis

XIII en chêne sculpté; chambre
à coucher en pitchpin; lits ju¬
meaux et leurs couches; armoi¬
res à glace et autre; bibliothè¬
que, garde-robes, commodes, la¬
vabos, tables, sièges, glaces, gar¬
nitures de cheminée et de foyer,
vaisselle, verrerie, ba crie de
cuisine, bibelots, etc.
Jolie machine a écrire « Un-,

derwood » à grand chariot.
Au comptant et 10 %.
EXPOSITION.

ON DEMANDE une proprié¬
té de 100 a 300 hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, à 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brêde, Belln. Pessac,
Podensac Vlllandraut et Au-
denge Adresser renseignements
â M» ADENIS notaire, 102, r'ûe
Sainte-Catherine. 102. Bordeaux.

A VND'E
bonne occasion i UN FOURGON
DE LIVRAISON, attelage à un
cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite. Il est
fait pour être chargé à 1,800 k.
se» a M Chapeau. 7, r. Guiraude<

JU! t FîP f I il? retiré av sa féin-ihculuiiey me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr en
pension enfants ou gdo. person¬
nes ay« besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donnerait lessoiiyqj
nécessaires Adr hnr iournàlT?

La Petite Gironde se
tient à la disposition de ses clients
pour leur donner tous les conseils
ou renseignements dont ils pour¬
raient anoir besoin pour leur
publicité.

IMPRIMEURS
Suis acheteur imprimerie litho¬
graphique ou matériel litho.
Ecr. Dirge, Ag. Haras, Bordx.

AU BOIS DE CHENE pour■ ■ chauffage, 120 francs la
tonne, domicile. Ecrire : JAK-
NY, Ag. Havas, â Bordeaux.

pilJtCMA à v. banl., 3 séancesU Irait, p. sem. Pet. px. Pressé.
Ecr, Dager, Ag. Havas, Bordx.

.ÇTCUnUACTÏLO expérim.
UltHUdem.. début, s'absten.
Ecr. DATIV, Ag. Havas, Bdx.
IEUNÉ FILLE ayant brevet
M élémentaire demande place
surveillante d'internat. Ecrire
iTULIP, Ag. Havas, Bord-eau x.
A II auto 10 HP Renault i960,
l\ V. torp 4 pl., 5 pn. 765x105,
2 ferrés, cla-x. a., ltv. de suite.
26.000. Ecr. Turrct, Havas, Bx.

PRÛPRIETERURALE
Suis preneur propriété 150 à
200 hectares avec cours d'eau
dans propriété et maison d'ha¬
bitation. — Ecrire ; TRIBE,
Agence HAVAS, à_Bordeaux.
T| SUMtUES France, Maurice,1 HH etc., v* dem. W, r. Alzon,

rau cour, des aff., ay. capit.accept. ceprés., gérance ou
suceurs, à di-rig., disposer, au
besoin de local ay. téléphone.
Ecr. Dealer, Ag. Havas, Bordx,
M AAA Harley-Davidscai side-
"•ZlRj car eirt. revu, ter ét.
10, c. Pont-de-la-Moueque, Bx.

FEMMES
qui SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, HémorragiesSuites de couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes blanches, etc'

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé des
milliers de malheureuses condamnées à un martyre per¬
pétuel, un remède simple et facile, qui vous guérira
sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

JOUVENCE de l'Abbé SQURY
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous lestraitements sans résultat, que vous n'avez pas lé droit m»

désespérer, et vous devez sans plus
tarder faire une cure avec la Jouven- i
ce de l'Abbé Soury.

La JwTBttce ie l'M Soury
c'est le salut de la femme
FEMMES qui SOUFFREZ de Règles

irrégulières, accompagnées de dou¬
leurs dans le ventre et les reins; de -Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation VertfœsEtourchssements, Varices, Hémorroïdes, etc
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Vapeurset tous tes accidents du RETOUR D'AGE, faites usage de la

CE ste ïkM SOURY
qui vous guérira sûrement.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à ta Pbar-macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutestes PlMusmaeies, le flacon ; 6 fr. 38, plus impôt, 0 fr. 78;total; 7 francs.

falgoreeportult.

A H maison libre, e., g., él,
" »«av. gd locai pou-v. convr
à »d com. ou nég., q. Bastide
Ecr. Deeim, Ag. Hasras, Bordx.

la V=é7tt«fMe
avec I

JOUV&NCE fte l'hM i
e Mag. WUMONSWBR

LE MEILLEUR OUINOUINA
Tonique, Hygiénique, Eecoustihmt

mmdu^

\


